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I Situation géographique et géologique 5
II Travaux antérieurs 5
III Problèmes posés. Buts du travail 6
IV Méthode de travail 8

1ère Partie - ETUDE STRATIGRAPHIQUE

A ; LES TERRAINS SEDIMEIMTAIRES : DONNEES PETROGRAPHIQUES 
ÔySDÏ-IËrSESS : Choix d'une classification des roches

sédimentaires terrigènes. 10
I Le Briovérien 13
II La série sédimentaire paléozoïque 16

Remarque préliminaire.

1 La Formation de Pont-Réan 17
1a - Le Poudingue de Montfort 17
1b — Le-Grès: de-'Courouët 19
1c - Les Dalles pourprées 22
1d - Définition et signification de la Formation de Pont-Réan23

2 La Formation du Grès armoricain 26
2a - Carrière de La Voilais (grès de La Voilais) 27
2b - Carrières de Bécihan 28
2c - Carrière située à l’Ouest de Bécihan 29

3 La Formation de Traveusot 31
3a - Les niveaux fins situés à la base 31
3b - Les faciès sédimentaires reconnus au dessus des

niveaux fins de la base. 32
3c - Les niveaux particuliers 33
3d - Comparaison avec les Synclinaux du Sud .de Rennes 34

4 La Formation du Chatellier 36
4a ~ Le faciès vert chloriteux 36
4b - Le faciès blanc quartziteux - 37

5 La Formation de Riadan 38

5a - Coupe de la Meulière 38
5b - Coupe Nord de la Beraie 39

6 La Formation de Réminiac 41



Ill Conclusion à l’étude de la série sédimentaire paléozoïque
inférieur de 1* Ellipse de Réminiac ; essai de reconstitution.

1 Caractères communs à l’ensemble de la série sédimentaire 43

2 Caractères de différenciation 44

3 Essai de reconstitution des conditions de sédimentation 44

4 Comparaison avec les terrains homologues décrits à l’Est
dans le Synclinorium de Martigné-Ferchaud 45

B : DONNEES PALEONTOLOGIQUES ; Faunes et traces d’activité organique
recueillies dans la série sédimentaire paléozoïque 47

C : DONNEES FOURNIES PAR L ’ETUDE DES FQRNATIONS VOLCANIQUES ET 
VOLCANO-CLASTIQUES ASSOCIEES A LA SERIE SEDIMENTAIRE

I Les travaux antérieurs 51

II Les données nouvelles 53

1 Formations volcaniques et volcanoélastiques cartographiées
à l’intérieur de l'Ellipse de Réminiac 54

1a - Le volcanisme du flanc Nord ; La Bande de Marsac 54

1a1 Etude pêtrographiqüe dés d î f f ê f ‘è rrkè '3 v«hFië%ês dé ütMüfoëa 
volcaniques et volcanoclastiques rencontrées 55

1a1.1 Le lambeau Marsac - Clos Boschet 55
. les laves 55
. Les épisodes volcanoclastiques 58

1a1.2 Le Lambeau Bois de la Grée Callac'h - la Farandais 59 
. les laves 59
. les épisodes volcanoclastiques 60

1a1.3 Le Lambeau de la Bresselais 61

1a2 Position stratigraphique : unité de la Bande de Marsac 61

1a2.1 le Lambeau Marsac - Clos Boschet 61
1a2„2 le Lambeau Bois de la Grée Callac'h-La Farandais 62 
1a2.3 le Lambeau de la Bresselais 63

1b Le volcanisme du flanc Sud : la Bande de Tréal 65

1b1 Les felsites 65
1b2 Les tufs felsitiques 65
1b3 Les brèches volcaniques fines 66
1b4 Position stratigraphique 66
1b5 Relations avec le volcanisme du flanc Nord 66



67
2 Formations volcaniques et voleanoclastiques cartographiées 

à l'extérieur de l'Ellipse de Réminiac

2a Secteur de la Grée Mareuc - Trélian : le conglomérat de
la Grée - Mareuc ' 68

2a1 Localisation de l’étude pétrographique 68
...... 2a2 Signification - .. 70

2a3 Position stratigraphique 70
2a4 Relation avec le volcanisme de la Bande de Marsac 71

2b Secteur Saint Nicolas -Bois Jean 71
2c Secteur La Ronserais - La Barbotais 74
2d Secteur La Pichardais 76
2e Secteur Pont de la Fosse ~ Ezel 76
2f Secteur La Cftjère 77

2f1 La Cruère 77
2f2 La Rousselais 78
2f3 La Rabinais 78

Conclusion 79

3 Position stratigraphique des phénomènes volcaniques reconnus 
dans la région de Réminiac. Corrélations avec les volcanites
infra-paléozoxques connues dans le Massif Armoricain. 82

3a La Normandie et le Maine 83
3b La Vendée 85
3c Le volcanisme de Réminiac : corrélations 87
3d Signification du volcanisme de Réminiac en Bretagne

centrale : La Ride de Bain? 88

2ème partie - ETUDE STRUCTURALE

Introduction 90

A : DOMAINE NORD-EST : UNITE DE LA CORBINAIS

I Les mégastructures 92

II Les mésostructures 92

III Comportement des formations gréseuses et silteuses ;
observation d’une disharmonie structurale 98

IV CONCLUSION ; Signification des Unités de la Corbinais et
Réminiac ; nature de leur jonction. 99



3ème Partie - EVALUATION DU DEGRE D'EVOLUTION METAMORPHIQUE DES
FORMATIONS BRIOVERIENNES ET PALEOZOÏQUES.

A : APPRECIATION DU METAMORPHISME SYNTECTONIQUE 101

B : PRESENCE D’UN METAMORPHISME POST-TECTONIQUE : LA PARAGENESE
A CHLORITOIDE 103

CONCLUSIONS GENERALES 105



I H T R 0 D U G T I 0 N



e Montmartin
2 Synclinal de la Zone Bocaine
3 Synclinal de Mortaln
4 Synclinorium de Chateaulin
5 Synclinorium du M«?nez*8elair 
5 Synclinal ries Couvrons
7 Synclinorium de Laval
8 Synclinaux du Sud de Rennes
8 Synclinal de Julien rie Vouvantes

10 Anticlinorium de Lan vaux
11 Synclinal de $1 Georges sur Loire
12 Synclinaux Vendéens

TERRAINS SECONDAIRES 

PALEOZOÏQUE S E D E N T A IR E

l___ I AUTRES TERRAINS

LOCALISATION DE L'ETUDE



5

1 * SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE DS L'ETUDE (fig. 1)

Le bourg de Reminiac est situé au Nord-Est du departe­
ment du Morbihan, à environ 50 km aü Sud-Ouest de Rennes, il. oc- : 
cupe le coeur d'un "synclinal'’ paléosoïque isolé au sein des l 
assises briovériennes. Ge territoire désigne aussi sous le tort--'' * : 
me d1 "Ellipse de Reminiac" est presque entièrement compris /dans; , 
les limites'de la feuille de Redon de la carte géologique à . R 
1/80 .000; sa terminaison occidentale sa trouvant dans le cadre1 
do la feuille do Vannes, Cette région située au Sud du Syttcil- 
noriuta ce ïîartigné-Fcrchaud, fait partie de l'ensemble dos 
"Synclinaux du Sud de Rennes".

II - TRAVAUX ANTERIEURS ; . : ... . . . f  X  //.. v /

Depuis près'- d?un;siècle de nombreux travaux ont été 
consacrés à l'étude des". Synclinaux du Sud de "Rennes. En: ce-qui 
concerne la: région dé Reminiac et mise à part la carte géologi­
que a 1/80 000* -'les-vçonnaissances actuelles, peuvent être résu­
mées ainsi-.-: --y .

- en 1925 F.'iCerforne interprète les. .formations éruptives du
Chateku de 1-larsac comme un granité-écrasé équivalent de Lamy-, 
lonite située à la base de l'ensemble, appelé par lui "Nappé 5 
de la Vilaine". .....

- en 1930 : R. Macères public une carte de la "Bande silurienne 
de Reminiac" (fig. 2).

Z en 1950 : A. Philippot signale .dans les Grès de Poligné; qui 
occupent le coeur de l'Ellipse, une faune graptolitique donnant 
à ceux-ci, un âge valcntien moyen et supérieur, "1

- en 19feô : A» D.arte iioùs livre, un. schéma morphologique du " S f a - f ' T

clinal perche" dû- Reminiac accompagné de quelques remarques à/ j

caractères géologiques. -, ' : -f

I. v ;i ■ ‘ ' |
;.I; - <aç 19é;é : ,Ç. Boyer, .'-à l'occasion d'une étude plus générale- /

de la région..-de Redon ;.précise la nature des terrains, éruptifs
•■■.rencontres danp sec-tour - de Reminiac. ' l

! { * .• b: } i'- I P . 1 i



r lyui *£»£»

'  f  / \  Silurien supérieur 

\ \ \ J  Schistes d'Angers

ù ü  Grès armoricain 

i» U U U  Dalles pourprées

Eruptif 

Briovèrien 

Faille

1 MONTERREIN

2 REMINIAC

3 MONTENEUF

4 GUER

5 COMBLESSAC

6 QUELNEUC

0
L-

5 Km

Carte géologique du Synclinal de Reminiac (d'après R M a zé re s -1 9 3 0 -1



I
6

\ It "s’agit d!un volcanisme de type acide, en grande partie 
constitué de- roches pyroclastiques accompagnées de roches cffusives 
peu importantes.en volume* Ce volcanisme est aérien et continental*

- en 19ô£h“ r J. J, Chauve 1 -note dans le poudingue de base du Paléo­
zoïque, la-..présence.\de galets de roches microlitiques, semblant ‘ 
indiquer 1? existence d?un volcanisme antérieur-' au Cambrien*

Je profite de Révocation de ces travaux anterieurs; 
pour remercier les auteurs qui m * ont permis d*accéder à leurs 
documents personnels concernant 1 ’■ Ellipse de Eeminiac* J Mai pu 
ainsi utiliser les minutes d*affleurement levées par A*. Darte» 
principalement sur le pourtour de R  Ellipse* Plusieurs rencontres 
avec Madame Boyer tant!à Orsay que sur- le terrain m sont initié 
au paléovolcanisme de cette région*. Enfin je- tiens"-à remercier 
J *J* Chauve! qui, particulièremenfc durant'R  époque critique de 
ma première année de thèse, guida mes recherches...tant .sur le ter­
rain quf au laboratoire*1 \ •• . ;:y ' ■..... -•

III - PROBLEMES POSES - BUTS DU I1AVAIL

1 - La Cartographie- ' / ' "M
1 ; ï : •* . ■. \ \ j

Nous.'disposons de deux documents très différents--:.s la 
Carte -géologique de la feuille de, Redon à'"1/80 000 (ly, 2, dème 
édition) levée par Ch. Barrels,-' L* Bochet et P* Pruvost. d*urie 
"part -et le travail de E* Macères cl4 autre part* •. .

Ce dernier auteur•(figv 2) donne un rôle prépondérant 
a la tectonique cassante s

’H. • * Le secteur de Remini-ac se présente - comme un pli 
éynelïnal ‘de direction E-Wj haché -par un système de failles 
obliques entre- lesquelles des couches diverses se sont1 empilées 
•'de façoTB différentes. * (p* 167-8)* '
,...  ; Au -, Sud- de 1* ,011 ip s e le-contact Grès armoricain - Brio-
vérien est anormal R ;

A travers les trois éditions de la- feuille "dé Redon, 
nous.trouvons une interprétation très différente de celle pro­
posée par R* Masseras* ...-: \ " , : ,./



Figure. 3

Extrait de la feuille de Redon (1/80000 f e d  1890)
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Figure. 5
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L'Ellipse de Reminiac, tout d'abord dessinée comme un 
synclinal paléosoïquc simple (cf, fig. 3),est ensuite divisée en 
deux unités distinctes (fig, 4) : au Nord-Est^ le synclinal de 
la Corbinais est séparé du synclinal de Reminiac proprement dit 
par une faille (faille de la Corbinais).

Les terrains éruptifs rapportés au Carbonifère dans 
la première édition, sont dans les deux éditions suivantes in­
terprétés comme un phénomène effusif cambrien, dont les produits 
sont interstratifiés entre les ''Schistes rouges" et le Grès ar­
moricain; les filons cartographies â l'Est de 11 Ellipse, dans 
le Briovérierv représentant les cheminées d'alimentation des cou­
lées de Reminiac et de Bovel (fig. 5).

2 - La Stratigraphie

Concernant les roches sédinentaires, les données ; , • 
stratigraphlqoes fournies par les différentes éditions de la 
carte géologique sont résumées dans le tableau I, elles n'ont 
fait depuis l'objet d'aucuns travaux de détail dans le secteur 
de Reminiac.

. La position stratigraphique des terrains éruptifs dé­
finie par les auteurs de la carte géologique au 1/80 000 (fig. 5) 
a suscité quelques observations particulières.

- A. Darte (I960, p. 3) précise "Sans entrer dans le 
détail, j'ai pu remarquer qu'à certains endroits les coulées 
volcaniques étaient situées sous le Poudingue de Montfort, 
c'est à dire qu'il convient demodifier, localement le schéma 
proposé par Ch. Barrois. Il existe bien des coulées interstra­
tifiées dans les roches du Cambrien, mais d'autres constitue­
raient un faciès du Briovérien"...

- Cette remarque, ainsi que celle de J,J. Chauve1 
(voir plus haut), indique clairement que le problème posé par 
la position stratigraphique des formations volcaniques était 
à reprendre.



Tableau I

D e rn i e r e iram er s 1. o n ma r i n n f b Sables roux

'Ires pseurm i Lnue de Poligné

S c ’h. i s t  e. s ci e E i a dan 
Grès du Chatellier
S chi s t: e s df Angers

G r e s a rmo r i. c a :L nOR
DO
VI
CI
EN

Supérieur

Moyen
z c

C  b

5<îeu

Inférieur S A
5/ f 3i/ Tufs et Aride sites quartz if ères

CAMBRIEN 5/ Schistes pourprés

S / p Poudingue de Mohtfbrt

BRIOVERIEN Xc Schistes et Quartzophyllades
/Up Poudingue de Gourin

filons (Cambrien) W s Porphyres quartzifères

" ETAGES SYMBOLES FORMATIONS

Stratigraphie de I1Ellipse de Reminiac ' 
dfaprès les Cartes géologiques au 1/80 000e (Barrois, Boehet* Pruvost)



IV - METHODES DE TRAVAIL

Je ne donnerai ici qu'un bref rappel des techniques 
désormais habituelles dans nos contrées, où les terrains super­
ficiels et le couvert végétal sont parfois très importants.

L'étude stéréographique des photographies aériennes 
fournies par l'I.G.M. est primordiale dans la recherche des af­
fleurements, associée à la cartographie de détail, elle s'avère 
très utile pour l'interprétation de la géologie des paysages 
(localisation des failles, repérage des niveaux gréseux, car­
rières.,.). Enfin dans le secteur étudié la photographie aérienne 
constituait le seul document cartographique récent utilisable à 
l’échelle du 1/25 000.

Au laboratoire, l'étude rnicrographique des lames min­
ces ainsi que l'utilisation de techniques telles que les rayons X 
et l'analyse chimique m'ont permis de déterminer les caractéris­
tiques principales de la pétrographie des différentes formations 
recensées.

Une étude structurale détaillée a été tentée, afin de 
décrire et reconstituer les déformations ayant affecté ces ter­
rains ,





ETUDE STÏIATIGRAPHIQUE



Tableau 11

T, ,u r n ;

2

!
0,5

0,2.5

0,125

0,064-

0,030

0,004

roches conso 1i dée s

RUDITES
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très grossiers 

grossiers

moyens

tins

très fins

COMHHH
.n

mw ^B m
m  m  
^  u~ m3co

grossiers

fins
Siltstones

Argilites
(shales)

roches meubles

Blocs st
g a i e t &

Sables

Silts

.Argiles

Classification granulométrique des roches sédimentaires 
terrigènes non carbonatées



A î LES TERRAINS SEDIIIENÏAÏREC DONNEES IOGRAPHIQUSS

Avant-propos Choix d'une classification des roches sédi 
racntaires terrigènes (à. l'exclusion des 
roches calcaires).

La nature des problèmes envisagés ici a conduit â l'u 
tilisation de deux types complémentaires de classification des 
roches sédiraentaires.

La première (tableau II) issue des travaux de Grabau 
(1903) et Niggli (1935) est basée sur la taille des éléments 
figurés constituant la majeure partie du volume de la roche. 
Suivant la proposition de Krylatov (1971) le terme de sablite 
a été substitué â celui d'arénite» qui possède dans la litté­
rature anglo-saxonne un sens différent.

Cette classification ne tient compte ni de la compo­
sition minéralogique, ni de la texture du sédiment étudié; il 
est donc indispensable, particulièrement pour le groupe des 
sablites, d'avoir recours à une classification d'un autre type.

- La classification modale (fig. 6) a été établie en 
collaboration avec J.F. Chauvet et J.J. Chauve1 d'après les 
schémas proposés par Gilbert (1955) et Dott (1964).

La représentation du degré d‘évolution des sédiments 
suivant deux axes a été conservée, les modifications ont porté 
essentiellement sur la définition des limites entre les diffé­
rents "domaines".



|  M a t u r i t é  de 
j composition
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- definie par Folk en 1951
découle de l’hypothèse qu’un sédiment passe successivement par
différents stades de maturité distingués d’après l’importance 
du volume de la fraction fine, le classement et le degré d’u­
sure des grains détritiques de la roche.

Dans le- schéma proposé ici, suivant Gilbert et Dott,
nous retenons l’abondance de la matrice comme caractéristique 
essentielle du degré d’évolution de la roche sédimontaire.

On entend ici par matrice* l’ensemble des éléments 
dé taille inférieure à 30/’; c’est un terme purement des­
criptif, il est en effet très difficile, surtout lorsque 
l’on a affaire à des sédiments anciens, de séparer dans la 
matrice la part de l’héritage sédinentaire de celle des 
éléments nêofornés; tout au plus, dans certains cas (Dic­
kinson, 1970), peut-on y reconnaître une gseudomatrice 
(grains 11talques fragiles écrasés par exemple). Il faut 
noter enfin, qu’il est souvent impossible de déterminer 
dans la matrice, la fraction représentant un précipité d’ 
rigine chimique*

La part volumétrique occupée par la matrice, déter­
mine deux grands types texturaux :

- les arénltcs ; désignent des roches sédimentaires
dont le volume de la matrice est inférieur à 15 % 

du volume total de la roche,
- les waekes : le volume de la matrice est compris entre 
15 et 75 % du volume total de la roche*

Le fait de fixer à 30t* la limite de taille supérieure 
des éléments constitutifs de la. matrice, permet d’inclure dans 
ce schéma non seulement les sablites mais également une partie 
des siltstonas*

Matrice correspond ici à la traduction du terne anglais ’’matrix”, 
la définition que nous y associons concerne uniquement les sabli­
tes et les lutites* Dans le cas de roches plus grossières (rudites) 
le terme matrice, par manque d’équivalent commode en français 
(liant, ciment) aura le sens plus général de fraction plus fine 
unissant les fragments (ex* t matrice gréseuse d’un conglomérat)»



Tableau 111

Taille 2 1 0,5 0,25 0,125 0-0Ô4 0,030 . 0,004 
(ran) ! ! ! ! ï ! ! S

' RUDITES 
(conglornerat s)

SABL1TES
(grès)

LOTITES *

s lits toiie s argilil s 
i* shales/

r. re r :! e s • l - T a c 1 ce s
très

grossiers , grossies moy-ns ? fins f très fins

grossiers ...Jù....... ...__ f lus...... .......... ........ . .
MATRICE

... ........ . . ... .......................................
Limites granulome triques des Lerm.es utilisés dans chacunes des classifications choisies

- L*assimilation du. terne nscliisten à la classe grarmlométrique des lutites, doit être 
condamnée dans la mesure où il désigne un fait structural (roches schistifiées) indé- 
pendant de la granulométrie de la roche affectée*



- lajaaturité^de composition* A l’intérieur de chacun 
des deux types texturaux que nous venons de séparer (arénitcs 
et wackes), le second facteur déterminant est la nature des 
fragments détritiques-dont la taille est comprise entre û,030 
et 2 mm*-Cette composition minéralogique au sens large possède 
une double signification; elle est le reflet de la source de 
la roche et elle permet d’apprécier son degré d’évolution chi­
mique et minéralogique*

Depuis longtemps les sëdimentologistes ont classe les 
minéraux 'détritiques reconnus dans les roches sêdimentaires, 
en fonction de leur degré de résistance aux phénomènes physico­
chimiques intervenant au cours de l’histoire de la roche sêdi­
mentaire (érosion* altération* transport, dépôt, compaction); 
c’est ainsi qu’ils séparent deux groupes de minéraux résiduels t 

~ les min^rfilK: shaMes t quarts* muscovite, zircon, 
tourmaline, rutile* * *

~ iffJïlBSÏSy** Instables : bxotifce, feldspath, amphi­
bole, pyroxène** *

Dans. les. conditions de pression et de température qui. 
régnent lors de l’édification de la roche sêdimentaire,. le pour­
centage en volume des grains de quarts et fragments lithiques 
uniquement quartseux, représente la fraction la plus stable du 
sédiment; .elle donnera une bonne image du degré de maturité de. • 
composition,, c’est ainsi que PettiJohn en 1954 l’a défini par 
le rapport î quarte + chert / feldspath, + fragments lithicues'*

Une représentation- graphique simplifiée ne peut évi­
demment tenir compte de tous les minéraux susceptibles d’être ' 
rencontrés dans une roche sêdimentaire; seuls les éléments les 
plus fréquemment reconnus' seront représentés*

Dans.le cas du diagramme.triangulaire que nous avons 
retenu, les trois pôles représentent les éléments suivants t

- Q : grains de quartz, fragments lithiques exclusi­
vement quartzeux et éventuellement la muscovite*
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. • - F î -grains de feldspath, quelque soit leur composition*
- L s fragments' de.-roches, à 1 ’ exclusion de ceux insérés

au pôle Q*

' Le .rapport .q/F -f L sépare à 1* intérieur des arênites
et des wackes trois types de roches (fig* 6)*

- Q/F 4~ L 9 : quart 2 -arénit ce - quarts-wackes
- 9 Q/F + L 3 ï subfeldspath-arenitcs - subfeldspafch-wackes
- Q/F + L 3 : fcldspath-arenites - fe1dspath~wackes

lithic-arénites - fcidspath~wackes»

La séparation entre les pôles f et L est indépendante 
de la maturité de composition*

I LE BRIOVERTEN

Dans ce travail d*étude du Brlovérien,a été limitée 
aux zones limitrophes de 1 * Ellipse, nous nous bornerons donc à 
décrire ici les differents types de roches sédimentairos que 
nous avons pu y rencontrer. Il s’agit essentiellement de silt- 
stones verts micacés; les niveaux plus grossiers sont rares, ils 
se réduisent' à quelques bancs gréseux peu épais* Le Poudingue 
de Gourin, tel qu’il est défini dans la littérature, abonde en 
fragments parfois volumineux*

- Les silfcstones présentent un faciès homogène sur lfen­
semble du secteur étudié* •

La matrice finement recristallisée est essentiellement
constituée de chlorite, à laquelle s’ajoutent en proportion plus 
faible la sêricite et le quartz; très abondante elle occupe 
plus de 90 % du volume total de la roche*
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Les rares grains de quartz sont anguleux et leur taille 
est inférieure ou égale h 0,040 on. Les Muscovites et biotites chlo- 
ritisêes d!origine sédimcntaire constituent localement de petits 
niveaux d’accumulation.

A l’affleurement les cassures fraîches montrent parfois 
une zonation parallèle fine, qui se traduit en lame mince par une 
microstratification due à des apports 'plus riches en quarts détri­
tique® Des petites figures de charge sont parfois observables®

- Les^grès (leur rareté ne permet pas de mettre en évi­
dence des niveaux repères dans le Briovêrien)*

Ces grès sont constitués de grains de quartz recristaili- 
ses et bien classés, certains niveaux remanient des'quarts volca­
niques*’ corrodés dont le diamètre peut atteindre plusieurs mm. Les 
muscovites et biotites détritiques sont abondantes (15 % du volume 
total de la roche). Dans toutes les lames minces que j’ai "pu obser­
ver les grains feldspathiques sont peu nombreux ( < 1 % du"volume 
total de la roche), Les fragments de roche sont constitués par un 
assemblage finement polycristallin de quartz (diamètre des grains 
< 5  ), plus ou moins riche en sëricite et matériaux opaques.

Les minéraux lourds sont identiques à ceux rencontrés,dans les 
sîltstones.

La matrice contient des éléments de quartz détritiques 
auxquels sfajoutent.en abondance des minéraux phylliteux récris- 
tailisés (sêrîeîte et surtout chlorite). Le taux des minéraux'opa­
ques (rutile, pyrite) y est très variable.

La' composition modale de ces grès'est la suivante ?"
matrice ? 0 à 43 % du volume total'de La roche (valeurs extrêmes)

15-20 % du volume total de la' roche (valeurs les plus
fréquentes)* ■

quartz t 65 h 88 % 
f ragment s 1it hi que s 
micas 5 5 à 15 % 
feldspath ; < 1 7a

15 à 30 %

*
sens Folk, 15é0, p. 70.



Ces gx*ès doivent donc être considérés dans leur grande 
majorité comme des sublithic~wack.es*

- Le ^'Poudingue de Gourin11 est constitue de galets quart 
2;eux non classes bien arrondis* Nous avons pu observer de très 
rares éléments gréseux.micacés* La matrice qui enrobe ces élé­
ments est peu abondante { <1 20 % du volume total de la roche)* 
elle est souvent envahie de silice secondaire et renferme de 
petits grains de phtanite*

La taille des galets nous permet de distinguer deux 
types â 11 intérieur du Poudingue de Gourin* Dans le premier 
qui semble le plus répandu* le diamètre des galets varie de 1 
à 10 c m ; dans le second* tous les éléments possèdent une taille 
inférieure à 5 mm et les grains de phinnite y sont plus nombreux* 
Ces deux types sont étroitement associés* le second constituant 
des interbancs peu épais dans le Poudingue de Gourin à gros élé­
ments*

Une tranchée creusée au Nord de Saint-Nicolas* sur 
une distance.de OOG m, a.montre de nombreux niveaux de Poudin­
gue de Gourin au sein des sédiments briovériens• Le style tecto­
nique régional du Briovérion n1expliquant pas une telle répétition 
on doit considérer que ces niveaux de Poudingue de Gourin sont 
récurrents et; stxatigraphiquçsaenfc superposés*

Conclusion . :

A la périphérie de P  Ellipse de Reminiac, le Brio- 
vërien .est caractérisé par une abondance de sédiments fins*
Dans leur;ensemble cos roches sont riches en chlorite et mi­
cas .détritiques ; les rares, passées gréseuses possèdent une 
composition minéralogique peu variéê  riche en grains de 
quarts* dans tous les cas les grains feldspathiqucs restent 
peu abondants* Au sein de ces sédiments 011 note la présence 
de plusieurs niveaux récurrents de conglomérats â galets de 
quarts (Poudingue de Gourin)*



Renar que pré liminaire à_ JR étude do la 
soïque de 1. fCl1 Ipse'de Retainlac.

iJL spJS?iraon ta ir c palé o -

' L* Ellipse :dè Remiuiac 'représenté le jalon le plus oc­
cidental de S’ Synclinaux .du Sud - de' Rennes* Mous "y retrouvons les 
mêmes subdivisions • llthostratlgraphiques .'fO , soit de la base au*
sommet - • . ■ ' / ■ . , .

- l à  formation de. Pont-Rean. . . ;
- la Formation du Grès'.armoricain ’ ,f- • -, .
- la Formation du Travcusofc
- la Formation du Chatelliér ' ' ' ••
*» la Formation de Ri a dan*

Cette dernière Formation précède une masse gréseuse 
quartsifciquo tronquée au sommet par'le niveau d’érosion actuel. 
Les auteurs de la Carte géologique à 1/80 000'(fouilie de Redon 
2ème édition) lui ont attribué un age ordovicien supérieur et 
l’on désigne sous le terne de Grès de Foligné,

■ La faune silurienne décrite par A, Philippot dans- ces 
grès ne permet plus de leurs garder le non prescrit par les .au­
teurs' de la Carte géologique à 1/00 000,- Nous proposons donc de 
les désigner sous le terme de Formation de Reminiac,

/-f VV
mi

y / y

y

..
£y

(*) ARNAUD A. et all. (sous presse). L !Ordovicien armoricain.' 
Paleontology,
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I - Là FORMATION DE PONT-REAN*

Cette dénomination regroupe les roches d’âge paléozox- 
que situées sous la Formation du Grès armoricain* La puissance 
totale des roches sedinentaires constituant cette Formation est 
très variable dans les Synclinaux du Sud de Rennes (0 à 500 o)*

Les sédiments paléozoïques, antérieurs à la Formation 
du Grès armoricain, que 1f on peut observer dans lfEllipse de Re- 
minxac se divisent en trois unités JLithologieues suffisamment 
bien développées pour'être cartograpliiables* En accord avec -la 
littérature géologique régionale» on peut y distinguer : le Pou­
dingue de Hontfort, le Grès de Courouêt et les Dalles pourprées, 
A la suite de P  analyse des rapports unissant ces trois unités, 
une nouvelle terminologie sera proposée a la fin de ce chapitre*

IA - LE POUDINGUE DE HONTFORT

Le Paléozoïque débute par des niveaux conglonêratiqucs 
discontinus, fournissant néanmoins de beaux affleurements sur le 
pourtour de l1Ellipse (flanc nord : La Bressolais, La Gerbaudais, 
Le Plessis, Trcson; flanc sud i La Ville Jossc, Le Rostubois, 
Quoiqueneuc, La Bcraie), Le Poudingue de Hontfort se-présente 
sous deux faciès nettement différenciables t

- un poudingue h galets de taille inférieure à 10 cm 
réunis par une matrice gréseuse (10' - 45 % du volume total de 
la roche),

- un mi c roc o n g1orné ra t a éléments de taille inférieure 
au centimètre et dont la matrice schistifiéc est abondante (jus- 
qu* à 80 % du volume total de la roche) *

L’étude des roches volcano-clastiques sises dans cette Forma­
tion sera effectuée ultérieurement dans la partie concernant 
les roches volcaniques et volcanoclastiques cartographiécs a
l’intérieur de l’Ellipse de Reminiac*



a) Le conglomérat a galets cent inc triques sc connose
ci* éléments arrondis et étires, en majorité gréseux, auxquels sont 
associas quelques galets de quarts' et éléments de siltstones 
fins et Poudingue de Gourxn* La matrice gréseuse de ce conglo­
mérat montre au microscope des passées p.hylli t eu sus irrégulières 
(taille maximale 1 mn) semblant correspondre à d*anciens frag­
men t s de roc he s'n1 c a c6c s ê cr asoes. Les g r a i ns dc qua r t r, c onpo- 
sant la matrice du conglomérat sont anguleu:: cl: mal classes; 
les individus de taille ni 1 1 inc t r1qu c y sont nombreux.

Des variations locales du taux de la matrice ou de 
la nature des galets sont couramment observées; ainsi il peut 
exister des faciès composes de galets do quarts réunis par une 
matrice peu abondante, tout a fait semblable au Poudingue de 
Gourin. Ce type de variations ne prête pas à trop de confusion 
dans la mesuré où elles sc font sur de courtes distances.

Dans la plupart dés affleurements visibles le conglo­
mérat a subi une' quartsification secondaire importante; les. bancs 
verticalisés isolés par 1 férosion'donnent l’image de véritables" 
^murs11 quartxeux dans lesquels on distingue ça et là la'matrice- 
gréseuse ou quelques galets (Le Plessis, La Gerbaudais).

b) Le microconglomérat;'est nettement moins répandu 
que te type précédent, il'se présente' en'intercalations peu 
épaisses ' (puissance inférieure au mètre) à la base"des Dalles 
pourprées lorsque celle-ci sont directement' transgressives"'sur 
le Briovéricn (La Ville Josse, Bois de Bodei, HW de Quclncuc,
Nord do La Grée Basse), Je n ’ai "jamais rencontré ce faciès 
associé au conglomérat à galets centimétriques♦'Les galets de ■ 
taille'inférieure au centimètre, qui composent ce nicroconglo** 
mérat sont très étirés; on y reconnaît des roches' sëdimentai- 
res variées (quârtsarénitês' - quartrwaekes à matrice chlori- 
tense et surtout un grand nombre de fragments de siltstones 
micacés verts), L* affleurement situe" à l'1 Est de ' la Ville Jossc 
révèle la présence de galets arrondis de Poudingue de Gourinu



Du fait des, déformations ultérieures subies par la roche.* la 
matrice est difficile à distinguer des fragments silteuxf les 
cas les plus favorables d? observation permettent do constater 
au1elle -peut atteindre 00 % du volume total de la roche* elle 
semble dfautre part plus-micacée que celle du faciès à .galets . 
centimétriques* en certains endroits (Le Bois Bénit* Bois de 
Bodel) des quarte volcaniques y sont reconnaissables* Les autres 
grains de quarts qui la composent (taille <l 0*2 mm) sont par 
ailleurs anguleux et mal classés «

IB « LE GRES DE C0UR0UET (puissance maximale 30 m)

Cité pour la première fois en 1929 par Ch* Barrois e t  

P* Pruvost* ce terne désigne un grès différencié du Grès a m é ­
ricain par sa position sous jaccntc aux Dalles pourprées*

Eii'1951 E* Bollclx en fixe les caractères*- ces grès 
sfaltèrent facilement* la présence de grains de .quarte transpa­
rent et de grains de phtanitc leur donne un aspect truite carac­
téristique*

En 1966 Cl* Le Corre note 1!extension importante de 
ces grès dans les Synclinaux du Sud de Rennes^ il voit dans ces 
grès* placés partout en dessous des- Schistes pourprés* une sédi­
mentation. de base du Paléozoïque variable quant a sa nature et, 
à sa puissance .qui peut atteindre, localement. 50 ra*

Enfin* en 1967* G* Le Poezat-Guigner* reprenant l’é­
tude de la terminaison péri-synclinalc de Plechâtel (lieu où 
fut défini le Grès de Courouët par Ch* Barrois et P* Pruvost) 
indique une -composition modale de ces grès ;

- grains de quarts* 67*1 % du volume total de la roche
- grains de microquartsite : 25*G % M
- minéraux phyllitoux : 0*7 % îf
- minéraux lourds et opaques % .1*4 %
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Cotte analyse ne donne aucune indication sur 1* abondance 
de la matrice* Cet auteur ajoute (p* 33)

Sî Le Grès de Courouët, succédant au Poudingue de lient** 
fort, ss est dépose en neme temps que les sédiments de"la base de 
la Série pourprée. Grès de Courouët et Dalles pourprées consti­
tuant donc deux dépôts synchrones”*

A na connaissance ce membre gré s eu;: n?a jamais été 
signalé dans le secteur de Rcminiac; cependant la cartographie 
précise de la base du Paléozoïque (Ouest de Peillac par exemple) 
a montré la présence, en de nombreux endroits, de niveaux gré­
seux surmontés par les Dalles pourprées*

a) Structuras et textures

Dans le secteur o-ù;-il’affleure lé plus largement (Sud*" 
de la N 776, Est de llontcneuf), le Grès de Courouët-est rarement " 
visible en place; les quelques carrières où il fut exploité mon­
trent des bancs massifs dont la puissance est inférieure *au riètre*
L*étude micrographique nous a permis de séparer deux types textu~ 
raux* Le faciès le plus répandu est représenté,,par un grès gros­
sier mal classé dans lequel les grains de quartz peuvent être 
séparés en deux lots* A dos individus -globulaires dont la taille 
peut atteindre le millimètre (certains df entres eux correspon­
dent nettement à des quarts volcaniques K ’sont mêlés des grains 
plus petits (taille la plus fréquente t anguleux* .La matrice
y est généralement abondante (jtisqufa -43 %'.-du volume total de la 
roche)* Le second type de grès possède des grains plus petits et 
mieux classes que dans le cas précédent; la texture quarteitique 
y est ' couramment observée et la matrice est peu abondante- (12'-- 17 % 

du volume total de la roche)* LTéchantillonnage effectué dans la 
carrière'-' â-liEst dc llonténcuf sur la II 77u,':'.-indique. nu;* a cet 
endroit le faciès quar-tzifciruc :n*.apparaîteue ..très localement 
au sein des grès plus grossiers*
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b) Composition minéralogique

Les grains

- Fragments lithiques % (taille généralement inferieure 
a 0*2 mm)* arrondis* on y reconnaît des agrégats microcristal- 
lins quarts eu::, des nicroquartsites a sëricite intergranulairc 
et des siltstones fins micacés riches en matériau:: opaques (phta~ 
nites ?) *.

** Quarte (les caractères de ces grains ont été donnés 
dans le paragraphe précédent),

w Muscovites (< 2 % du volume total de la roche) leur 
longueur peut atteindre 200/^*

La jnatrice

Plus ou moins abondante en fonction du type torturai* elle 
contient de nonbreu:: elements quartscur* les minéraux phylliteur 
(chlorites et séricitcs neofomées) y sont également présents*

Le rutile et, le sircon complètent cet inventaire miné­
ralogique* • .

e) Analyse modale# • • :

Matrice - grès grossier 21 à 43 % (30) du volume total *;
de la.roche* , .

- grès quartsitc 12, à 1,7 %. "
G^gins • quarts 63 à 93. %.

fragments Iithiques 7 à 35 % (20)* .

Cette composition modale .range le Grès de Courouçt 
observé'-dans l’Éllipso de Ecminiac* dans les sublithicwackcs*

d) Comparaison avec- le--Grès de Courouçt défini dans la 
' terminaison périsyncllnale de Plcchatel

Mous avons eu ^-occasion d1 examiner le matériel 
recueilli par S* Le Poësat-Guignor; l’observation des 7 6 lames

Le chiffre entre parenthèses indique la valeur la plus fréquem­
ment observée*
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minces qu’il a pu effectuer dans le Grès de Courouët typique nous 
a permis de constater* que le grès récolte par cet auteur s1appa­
rente le plus souvent au type quartzitlque que nous avons défini 
plus haut® En Isabsence de données plus générales* il semblerait 
que le grès recueilli dans Is Ellipse de Reminiac* soit pour sa plus 
grande partie* un faciès particulier du Grès de Courouët typique 
(matrice plus abondante * présence de quartz volcanique)®

1C - LES DALLES POURPREES

Ce terne désigne un niveau largement représente dans 
l’Ellipse de Reminiac* 11 possède constamment sur le.terrain.une 
double caractéristique sëdîmentaire et structurale® Ce sont des 
roches siliceuses dûres*.le plus souvent violacées qui sont affec­
tées d’une schistosité fruste (le débit en grandes dalles a fait 
l’objet de nombreuses carrières)®

a) Structures et.textures

Les nombreuses carrières ouvertes montrent une stratifi­
cation en bancs massifs de puissance très variable (quelques- dm à 
plusieurs mètres)* Les surfaces de bancs sont légèrement ondulées*
aucune figure de charge n’y est visible et nous n’y avons jamais 
reconnu de surfaces de ravinement-® La schistosité fruste qui affecte 
ces matériaux empêche toute observation de structures 'sédiment ai res 
fines® , ;■ ’• -•

b) Principaux :types pétrographiques;

Mis à part quelques niveaux gréseux intercalés au sein 
des Dalles pourprées* l’observation micro-graphique ;a mis, en évidence 
pour les sédiments dont la matrice dépasse 60 % du volume total de 
La!roche* une'distribution inhomogène des grains de quarts| ceux- 
ci constituent des petites lentilles à contours plus ou moins nets 
et de taille variable (rarement supérieure au mm)® Dans -certains 
cas'l’alignement :de ces-lentilles, détermine le plan de stratifica­
tion* On peut ̂reconnaître dans-ces structures un type.de sédimen--; 
tafcion oeillée' caractéristique (*)* de matériaux argilo-sablauxv -■.

(*> cf Essai de nomenclature et caractérisation des principales^-
 ̂<-14 .4* ^  4 ^  ^  n  rn m  r» t o rt r* r» n n /i _ *%r% n r \



déposes dans la z o n e intertidale. Les niveaux gréseux intercalés* 
sont, en tous points comparables (texture et composition minéralo­
gique) au .Grès de Courouët tel que nous 11 avons défini précédera- 
ment*

c) Composition minéralogique

Les fragments lithiques sont rares (<5 % du volume total 
de la roche)* on y retrouve les mêmes individus que ceux décrits dans 
le Grès de Courouët* Le quartz constitue des grains m a l classés et 
anguleux dont la taille varie de 0*045 â 0*060 mm» Quelques niveaux 
répartis sur l1ensemble de l’Ellipse de Réminiac recèlent de nombreux 
quartz volcaniques non brisés* Les micas (muscovite et biotite) sont 
de petite taille (L < 80P )  et ils peuvent être abondants»

La matrice est constituée essentiellement de sêricite et 
chlorite néofornées orientées; les éléments de quartz sont parfois 
masqués par une importante pigmentation hcmatitique; outre ce pig­
ment* les minéraux accessoires sont représentés par le rutile* le 
zircon et plus rarement la tourmaline*

d) Analyse modale

matrice ; 30 à 02 % du volume total de la roche (50) ^

. # quartz î 91 - 100 %
SïSiBS*,* fragments lithiques t 0 - 9 %

Les micas détritiques* en raison de leur faible épais* . 
seur ont été comptés dans la matrice* Ces sédiments* dont le champ 
s’étend des quartzwaclees aux siltstones fins sont caractérisés par 
une grande variation de lfabondance de leur matrice*

ID - DEFINITION ET SIGNIFICATION DE LA FORMATION DE PONT-RMN OBSERVEE 
DANS L1 ELLIPSE DE REMINIAC 

a) Définition
La Formation de Pont-Réan possède dans cette région, trois 

termes différenciablcs cartographiquement et pétrographiquencnt.(Pou­
dingue de Montfort * Grès de Courouët* Dalles pourprées)• Il s * agit 
maintenant de définir les relations qui les unissent *

i t c£« infrapaginale p* 21
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Uxiê ootigê effeotiiêê aû Stjd̂ dewïréson (fig, 7) fournit un 
bon exemple de ces relations. Le passage Poudingue de Montfort à 
galets centimétriques - Grès de Courouët est très graduel. Vertica­
lement (bancs 1 h 6) celui-ci s1 effectue par une diminution de la 
taille et du nombre des galets; cette variation n!est pas sensible 
à 1*intérieur d’un même banc* elle s’observe lors du passage d ’un 
banc à l’autre. Le Grès de Courouët (bancs 5 et 6) possède ici 
quelques galets épars (taille <T1 cm).

Latéralement nous pouvons observer clans les niveaux de 
poudingue à galets centimétriques* des passées gréseuses analogues 
au Grès de Courouët,(banc 2T). Le passage Dalles pourpré eu Grès
de Courouët se fait banc à banc; quelques niveaux gréseux peu épais 
(puissance 10 a 15cm) sont ici interstratifiés dans les quatre pre­
miers mètres de lfensemble des Dalles pourprées.

En reprenant des observations plus générales effectuées 
sur la totalité de l’Ellipse* nous pouvons avancer les faits suivants %

~ le Grès de Courouët est un dépôt synchrone du conglomérat 
à galets centimétriques qui y constitue des niveaux lenticulaires 
interstratifiés «

- le membre gréseux possède une puissance variable (0 à 
30 ra) et il est toujours situé stratigraphiquement sous les Dalles 
pourprées; il peut exister à l’intérieur de ces grès de fines récur­
rences à galets disséminés, (taille des galets < 1 cm).

- les Dalles pourprées constituent une masse homogène de 
sédiments où de rares niveaux gréseux analogues par leur texture et 
leur composition minéralogique au Grès de Courouët sont interstrati­
fiés. Les niveaux microconglomëratiques que nous avons pu y relever 
n’existent que lorsque les Dalles pourprées sont directement trans­
gressives sur le Briovêrien.

En conclusion* ainsi que nous le montre la figure 8* la 
Formation de Pont-Réan observée dans l’Ellipse de. Eeminlae* de par 
la nature pêtrographique de ses sédiments et en relation avec ce 
qui a été reconnu ailleurs (*), a pu être divisée en deux membres 
distincts.

<*)
ntt A Tfr 7T»T 4 A  *7 A
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- Le membre inférieur (Membre de Courouët) regroupe le 
Grès de Courouët'(sublithic-wackes) tel qu’il fut défini dans la 
littérature et le conglomérat â galets centimétriques de base 
(Poudingue de Montfort) qui en est un équivalent stratigraphique 
latéral*

- Le membre supérieur (Membre de llontfort) constitué pour 
la plus grande partie de son volume du sediment que nous avons carto­
graphie sous le terne de Dalles pourprées (quarts-waclces)* contient 
de rares et fines passées gréseuses (subi!thic-uackes) tout à fait 
analogues aux grès du Membre de Courouët; lorsqu’ il est directement 
transgressif sur le Briovérien, le Membre de Montrort peut contenir 
dans ses niveaux de base des bancs microconglomêratiques (Poudingue 
de Hontfort).

b) Signification

Du point de vue composition minéralogique* les trois termes 
individualises a l’intérieur de la Formation de Pont-Réan possèdent 
des caractères communs : le quartz en est l’élément détritique ma­
jeur; â. la base (conglomérat à galets centimétriques* grès de Cou­
rouët) les fragments de roches essentiellement siliceuses sont les 
plus nombreux; au sommet (Dalles pourprées) les micas deviennent 
plus importants (moscovites en particulier); dans tous les cas le 
feldspath n’a jamais été reconnu* Cette Formation possède donc dans 
son ensemble une bonne maturité de composition* Celle-ci s’accompa­
gne d’une maturité de texture plutôt médiocre (matrice abondante* 
grains détritiques mal classés et peu usés)* Les niveaux conglomê- 
rafciques* s’ils sont préférentiellement situés au voisinage de,la 
base de la Formation de Pont-Rêan (quelqu’en soit le membre)* peu­
vent constituer des réecurences au sein de cette Formation* Les 
rares figures sêdimentaires déterminables*que nous avons pu observer 
(faciès oeillê), mettent en évidence une sédimentation marine d’eau 
peu profonde» L’abondance de quartz volcaniques* particulière à 
cette region* dénote un environnement précis que nous définirons 
ultérieurement* •
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CONCLUSION

La 'bonne maturité de composition des grains et fragments 
détritiques, associée à l’absence de ravinement-au niveau dos in­
terbancs (faible énergie des courants de dépôt) amènent à penser 
que.la Formation de Pont-Réan n ’est pas le produit de 1*érosion d fune 
chaîne jeune à relief important (Molasse au sens génétique du terme)» 
Elle correspond plus vraisemblablement à la destruction d’une péné­
plaine accidentée de reliefs résiduels, soumise à 1 ?altération»

L’érosion des z o n e s émergées a pu continuer au cours du 
dépôt de la Formation de Pont-Rêan expliquant la récurrence des 
niveaux conglomêrafciques et l’immaturité tcxturale de scs sédi­
ments »

II - IA FORMATION DU GRES ARMORICAIN

Dans la région étudiée, le Grès armoricain constitue une 
masse, de 150 à 200 m de puissance, formant des buttes très repéra­
bles dans la topographie»

Mises à part quelques carrières, ces grès affleurent assez 
mal et leurs contacts avec les formations avoisinnantes sont le plus 
souvent masqués par d’important êboulis de pente (jusqu’à 200 m 
d’extension)*

Quatre carrières situées à l’Est de Monteneuf nous ont 
permis d’esquisser une coupe précise de cette Formation»
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Au lieu-dit La Voilais* au Nord de la N 776* une carrière 
nous en montre les niveaux de base*

Un groupe de deux carrières* situées immédiatement à P  Est 
de Bêcihan permet de voir les parties moyennes et supérieures de la 
Formation*

Enfin une carrière ouverte â P  Ouest de Bêcihan entaille 
le contact des Formations du Grès armoricain et de Traveusot*

2A - CARRIERS DE LA VOULAIS (i2 ^Gres^de^La^Vollais)* Cette carrière 
qui occupe le point culminant de l’Ellipse (altitude 157 m) montre 
un grès moyen à grossier de. teinte jaunâtre*

Texture et structure

Ce grès forme des bancs peu épais (puissance 20 à 50 cm)* 
à l’intérieur desquels nous n ’avons pas décelé de granoclassement* 
L’examen micrographique révèle un grès mal classé possédant une 
texture quartzifcique fréquente»

Composition minéralogique

Les grains

- fragments lithiques (microquartzites et siltstones fins 
micacés riches en matières opaques)* leur présence est 
constante*

~ quarte ( taille maximale 5 0 0 / )  9 les. individus peu récris- 
tallxsés apparaissent anguleux*

- rauscovites rares*

La^mafcrice

est essentiellement quarfczeuse*. elle possède,une distri­
bution inhomogène à l’échelle des lames minces* Dans la plupart des 
cas* elle semble peu abondante*

Analyse modale ■

Matrice : 18 % du volume total de la roche (valeur moyenne) 
cuartz : 87 %grains ï
fragments lithiques t 13 %»
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Ges sublithic-wackes*' situés â la base de la Formation du 
Grès armoricain possèdent des caractères voisins de ceux observes 
dans les grès de la ' Formation de Pont-’&éan; ils s? en distinguent 
toutefois par une maturité de composition plus élevée (leur matrice 
est plus siliceuse)»

2B - CARRIERES DE BEC1HAN Ces deux carrières» actuellement' exploitées* 
sont situées au Nord et au Sud de la route qui relie La Telhaie- à 
Monteneuf5 elles sont séparées par un accident transversal»

Le flanc Est de la carrière la plus septentrionale offre* 
sur une longueur de 200 urne coupe continue où I? on peut ’ voir des 
grès quartzites blancs ou bleutés (puissance des bancs s 0 ,2 a 1 , 5  m) 
alternant avec de fines passées de:roclies p s armait i que s (*) »

Le pendage des couches,' ainsi que la présence d1 un repli 
interne nous permet cPêvaluer à une centaine de mètres, la puissance 
de la série gréso-psammitique observable,

a) Les grès quartzites ; ' -

Au microscope» ce grès apparaît bien classé» la matrice 
y est le plus souvent réduite â un fiIra'sérielteux intergranulaire.

Composition minéralogique

- quartz t la.taille des grains dépasse rarement 1 0 0/* 
et ils sont engrenés les uns dans les autres,

** muscovifces* . toujours présentes» leur longueur peut 
atteindre 1 mm* elles soulignent la stratification, 
minéraux accessoires (tourmaline, rutile et surtout zir­
con) * Ils peuvent être localement abondants,

- la matrice» essentiellement sériciteuse* contient des 
passées chloriteuses,

/ ju\ • •/ ■ .
',*v Nous utilisons le terme "psatnmite" au sens que lui attribuait 

L. Cayeux (1929, p. 195) "... le psanraite est une variété de 
grès micacé dont les paillettes de micas sont concentrées et 
ordonnées en plans parallèles, correspondant à des lignes de



Analyse modale

matrice t 7 à 9 % du volume total de la roche 
quarts t 88-97 %grains s
muscovites s 3 à 12 %

Les fragments litbiques sont exceptionnels (0*01 % sur
l’ensemble des points comptés)* Le feldspath n’a jamais été mis 
en évidence*

Ces grès correspondent à des quartz-arénites * 

b) Les grès psammitiques

Lfobservation micrographique montre un grès quartzite 
équivalent au sédiment décrit plus haut* où s ’ individualisent des 
structures planaires de faible épaisseur (0*5 à 1 mm)*

Celles-ci contiennent de nombreuses muscovites détriti­
ques i la matrice chlorito-sêriciteuse y est bien, développée (40 % 

du volume total) et la granulométrie y est équivalente à celle des 
nivaauic quartzitiques décrits plus haut*

La carrière méridionale montre une série quarfcæito- 
psammitique strictement équivalente à celle que nous venons de 
décrire* elle est en contact anormal avec les sédiments apparte­
nant à la Formation de Iraveusofe*

2C - CARRXFRE SITUEE A OUEST HP BECIHAN

Cette carrière proche d’une station de captage d’eau est 
située au Sud de la route reliant Monteneuf à La Telhaie (latéra­
lement* elle se trouve'à 1 5 0 0  m des deux carrières étudiées pré­
cédemment) * Elle nous montre la partie supérieure de la Formation 
du Grès armoricain (£ig. 9)*

A la base nous relevons 7 m d’intercalations grëso- 
psammitiques* comparables aux niveaux décrits dans les carrières 
de Bécihan* Les bancs quartzitiques qui possèdent une puissance in 
férieure à t m sont généralement de couleur bleutée et’finement 
zones* ':î : • • ;;
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Nous trouvons ensuite trois mètres d’intercalations plus 
fines (puissance maximale des bancs s 40 cm)*

Observés au microscope* les niveaux les plus compacts con­
tiennent des grains de quarts dont la taille ne dépasse pas 4 5 ; 

il s1agit de siltstones grossiers possédant la composition minérale-

- quartz détritiques recristallisés dont la distribution 
est homogène à l’échelle de la lame mince*

- micas *» moscovites détritiques dont la longueur ne dépasse 
pas 1 5 0  f  *

- la matrice chloriteuse est riche en minéraux opaques *

Analysejaodale

matrice s 46 % du volume total de la roche 
quartz s 59 %

** muscovite t 41 %
Cette analyse modale permet de définir ces siltstones gros­
siers comme des quarfcz-wackes micacés*

Les niveaux;les plus tendres correspondent à des siltstones 
fins micacés dont la composition minéralogique est identique à celle 
des siltstones précédemment décrits * Le quartz'est ici plus rare 
( <10 % du volume des grains) et sa granulométrie n* excède pas 4 0 *

.» Au dessus de ces intercalations fines* nous passons sans 
transition à un ensemble homogène de teinte noire* caractérisé par 
une stratification régulière de lits peu épais (puissance< 10 cm) 
et de natures très diverses (grès fins, quartzites* grès psammiti- 
ques, siltstones fins et grossiers)*

Le sédiment le plus représenté est un siItstone fin micacé* 
La matrice, abondante (60 % du volume total de la roche) y est essen­
tiellement chloriteuse et les minéraux lourds (rutile, zircon, tour­
maline) y sont nombreux* Dans certains niveaux le litage interne est 
souligné par des films de vannage constitués

- de lamelles de muscovite,
- de balles chloriteuses,
- de minéraux lourds,
- de filaments opaques (graphite ?)*
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Ces niveaux* * indices d’iine sédimentation détritique d? eau 
peu profonde* sont accompagnés dfune importante précipitation terri-
f ère*

On rencontre des niveaux très semblables dans l1Ordovicien 
inférieur du Sud de Rennes* où ils marquent la sédimentation ferri- 
fère du Grès armoricain inférieur* qui en Bretagne centrale jalonne 
1 établissement de la transgression marine au Paléozoïque inférieur 
(J*J« Chauvel* 1968)*

XXI - LA FORMATION DE TRAVEUSOT

La Formation de Traveusot qui surmonte le Grès armoricain 
est constituée par une masse de ■sédiments schistifiês plus ou moins 
altérés. Dans cet ensemble nous avons pu distinguer de la base au 
‘sommet une .partie inférieure constituée de niveaux homogènes fins 
faisant suite à un sédiment plus grossier marqué par l’abondance.
• de grosses moscovites détritiques.

Il n’est pas possible de donner ici une coupe lithostrati- 
graphique précise*- d’une part à- cause du manque de-,coupes continues 
■ suffisamment-longues et dfautrempart à cau.se,-du- style ,de déformation 
de ces schistes qui implique .dans-Le detail des,'répétitions de-faciès 
indêcelables sur le terrain par manque de niveaux repères suffisam­
ment .nets* -dqv ; -

3A - LES NIVEAUX FINS SITUES A LA BASE

• •'-’"î' r^Ce 'sont ̂ des--sil-tstones,jnicacés qui* à 1 *état . frais, ont
:'une teinte noire-bleutée*-ils^possèdent le plus-- souvent un bon dé­
bit- ardoisier correspondant à une schistosité fine et plane.
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Â 1 1 affleurement, il n ’est pas possible d’en distinguer 
la stratification#

Composition minéralogique

- quartz î grains détritiques peu nombreux (diamètre des 
■grains 0*015 à 0*025 mm)* aplatis dans le plan de schis­
tosité* ils présentent le plus souvent une extinction 
onduleuse*

On observe parfois de petits nodules (L t 0*25 à 
1*5 mm* 1 s 0*1 à 0*5 mm) aplatis dans le plan de schis­
tosité* qui correspondent à des concentrations de grains 
de quarts identiques aux individus isolés*

- muscovite s nombreuses* partiellement recristallisëes 
dans le plan de schistosité* elles possèdent une taille 
généralement faible (L : 0*£15 à 0*030 mm)*

- minéraux accessoires t outre le zircon détritique* on 
peut déceler de nombreux granules de rutile; les lames 
taillées parallèlement au plan de schistosité montrent, 
une seconde génération de rutiles nêoformês vernaculai­
res (L : 0*020 mm) *

- la matrice quarfczo-chlorito-sériciteuse est très abon­
dante (>-90 % du volume total de la roche)#

Dans ces siltstones fins* :il apparaît localement des‘niveaux 
noirs très durs* ne" possédant plus le débit ardoisier* sur le terrain 
il est très difficile d’en définir les limites* ils ne semblent toute­
fois jamais très épais (quelques dizaines de cm au maximum)*

L!examen micrographique y indique* par rapport aux silt­
stones phylliteu'x décrits précédemment* une plus grande richesse en 
grains de quartz (taille< 0*020 mm)*

3B - LES FACIES SEDII1ENTAIRES RECONNUS AU-DESSUS DES SILTSTONES 
FINS DE LA BASE DE LA FORMATION

Le faciès le plus commun correspond â un slitstone grossier 
contenantvdes structures sédimentaires de type oeillé» Sur le ter­
rain (ex* t -cote SO* U les Epinettes) ces' niveaux peuvent être con­
fondus avec les'Dalles pourprées '(la-présence de muscovite* détritiques
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de grande taille bien visibles au microscope permet une distinction 
aisée)»

■■ « Le fond silteux de ces roches/possède une: granulo­
métrie plus-grossière que les sédiments- situés â la base de la For­
mation* Le - diamètre des grains de . quarts atteint 50 AV-les muscovite s 
détritiques nombreuses ont une longueur de 250 F * La matrice quartzo- 
chlerito-sêriciteuse reste abondante (XoÛ X du volume total de la 
roche) « ; .

Les structures oeillées correspondent â des lentilles 
de taille millimétrique à contours plus ou moins nets* qui possèdent 
la composition minéralogique suivante t

- quartsj grains bien classés (leur taille varie de 0*04
à 0*08 mm selon les nodules)* possédant une texture quart» 
tique fréquente*

- micas* les muscovites:détritiques de grande taille (L : 
0*25 mm) restent abondantesÿ quelques biotites chloriti-

* 'sees peuvent être reconnues*
•• -'la matrice chlorîto-sériciteuse est peu abondante (15 à

. ïl7..% du volume total des nodules)*

La densité de ces nodules est très variable* dans certains 
cas ils sont coalescent$*la roche possède alors un aspect gréseux* 
la cassure se faisant- préférentiellement selon le mince film phylli- 
taux qui' unit les nodules.*- • -

30 - LES NIVEAUX. PARTICULIERS

A l’intérieur des siltstones grossiers constituant la par** 
■tie supérieure de la Formation de Traveusot* nous avons .rencontré 
quelques:faciès particuliers apparemment'limités en extension* -puis- 
•que nous/nerles trouvons que dans’ un nombre très restreint d1 affleu­
rements* ■ . • .

a) Les siltstones grossiers à nodules centimétriques

; Ce type de roche n’a été reconnu qu’en deux endroits pré­
cis (rive Nord du ruisseau de Langave â .son intersection avec la
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route qui m è n e de La Telhaie à Treal, Est du hameau de La Ville 
Etienne)#

• - Dans les deux cas, les nodule.% dont 1fépaisseur peut at- • 
teindre une dizaine de centimètres, montrent une cassure fraîche 
de couleur bleutée possédant des auréoles concentriques de goethite*

L 1 examen micrographique des nodules révèle un siItstone
grossier à fin, très siliceux (taille des grains de quartz 30 à 
50/0, possédant une texture quartz!tique bien développée, la pig­
mentation de goetliite peut envahir totalement les-nodules*

b) Les niveaux gréseux

Au NW de Le Bezy, â 350 m du contact Grès armoricain - 
Formation de Traveusot, nous avons constaté au sein de siltstones 
grossiers à nodules coalescents, la présence dfintercalations fines 
grêso-silteuses (puissance observable 3 m, épaisseur des bancs gré­
seux 5 à 10 cm)# Il s1agit de grès quartzitiques très fins (taille 
des grains BOH) à nombreux éléments de quartz bien classés et mos­
covites* Quelques niveaux à structure psammitique ont’été reconnus* 
La matrice quartzo-sêricito-chloriteuse semble peu abondante (15 - 
17 % du volume total de la roche)*

On peut noter au passage la ressemblance pêtrographique 
de ces niveaux gréseux avec les structures oeillêes contenues dans 
les siltstones environnants*

CONCLUSION % Comparaison avec les synclinaux du Sud de Rennes

En raison de la présence de nombreux accidents transversaux 
.et.-longitudinaux, il est difficile de chiffrer avec précision la.. ■ 
puissance réelle de la Formation de Iraveusot à-1 * intérieur-de ^-El­
lipse de Rerainiac#

Nous avons séparé dans cette Formation deux types de sédi­
ments superposés stratigraphiquement»



35

- A la base* il e x i s t e  150 à 200 m de silt stones fins mi­
cacés contenant quelques intercalations diffuses de silt stones fins 
quart£eux*

G'es niveaux fins font place progressivement ■ à-'une sédimen­
tation- plus grossière- (puissance 100 a 150 m) qui se poursuit* jus** 
qu’au Grès du Chatellier* Cette sédimentation est marquée par-des 
siltstones grossiers micacés rich© en nodules millimétriques gré­
seux* '

' ' Cette dualité niveaux' inférieurs fins*'-niveaux'supérieurs
grossiers*' se retrouve dans les:-: Synclinaux du Sud de Rennes à : L1 E s t  

d’Eaneé. Cl* Le Corre (1969) décrit dans les Schistes à Calymènes 
deux faciès ayant une répartition verticale nette*

- Schistes à Calymènes inférieurs s (puissance 200 m)* 
sédiments quartzo~séricito*-chloriteux (taille des grains

- - de quarts 10 à 30/0*
- Schistes-à Galymènes supérieurs (puissance 175 m).* 'carac­
térisés par un faciès plus détritique* les quarts sont 
plus nombreux et on note la présence de grosses mosco­
vites détritiques*

La séparation en deux membres distincts* définie dans la 
partie Est des.Synclinaux du Sud de Rennes* peut être conservée à 
l’intérieur de l’Ellipse de Reminiac. Dans ce cas particulier* il 
semble toutefois que nous ayons une. partie supérieure nettement plus 
grossière que ce.qui a été jusque là décrit dans les Synclinaux du 
Sud de Rennes *
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4 - LA FORMATION DU CHATELLIEH

Sur les seconde et troisième éditions de la Feuille de 
Redon (f ig« 4)* cette formation essentiellement gréseuse est repré­
sentée de façon lenticulaire (il existe une lacune d*affleurement 
sur les flancs sud et est de 11 Ellipse)’* .

Ce grès intercalé entre la Formation de Traveusot et la 
Formation de Eiadan est tout à fait comparable* par sa puissance
(70 m)* son aspect et sa composition minéralogique* aux faciès dé­
crits par Cl* Le Corre (1969) à l!Est d*Eancê* nous retrouvons,ici 
les deux types sêdimentaires distingués par cet auteur.*

4A - LE FACIES VERT CHLORITEUX

Ce type de roche est de loin le plus fréquent et le plus 
caractéristique* C!est un grès très fin (taille maximale des grains 
de quarts ; 80/O .*■ bien classé* riche en chlorite* ■

a) Composition minéralogique

Les^grains

- quartz t grains détritiques très recristallisés*
- muscovite 5 elle forme des lamelles trapues dont la lon­
gueur est inférieure à 0*2 m .  On reconnait également
de rares biotites chloritisées* avec des minéraux opa­
ques localisés dans les clivages*

- feldspath : la taille des grains est voisine de celle 
des quartz* les mesures précises effectuées indiquent 
une composition d’albite.

- minéraux accessoires t rutile et zircon*

Lajnatrice essentiellement chloriteuse est par endroit* 
piquetée de granules opaques*
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b) Analyse modale •' • /

matrice t 15 à 20 % du volume total de la roche 
quarts % 7 8  %

' grains : feldspath t 7 %
■ • micas s 15 % . ...
Cette analyse caractérise un subfeldspathic-wackes«

4B - LE FACIES BLANC QUARTZITEUX

Ces grès'.très fins, bien classés, possèdent. une composi­
tion minéralogique équivalente au type précédent mais les proportions 
respectives des différents éléments ne sont plus les mânes* D*autre 
part, la matrice chloriteuse contient de la sêricite*

Analyse modale

matrice : 10 % du volume total de la roche
quarts t 88 %

grains t feldspath t 1 % 
micas ?■Il %" ' - ■

Ce second faciès reste très localisé, les différences que 
nous constatons dans le diurne de la matrice et lf abondance des 
feldspaths reflètent des variations dans les conditions de sédimen­
tation*

CONCLUSION

Par son faciès vert le Grès du Ohatellier représente un 
niveau bien particulier dans la sédimentation du Paléozoïque infe­
rieur* Il marque l’apparition du feldspath au sein d’une’ Formation 
qui possède une maturité de texture relativement bonne ( b o n  classe­
ment des grains, matrice peu abondante); la richesse de la matrice 
en chlorite est également un caractère particulier par rapport aux 
grès des formations sous-jacentes* Notons enfin 1’homogénéité sédi- 
mentaire de cette Formation peu épaisse sur l’ensemble des Syncli­
naux du Sud de Rennes*



5 - LA FORMATION DE RIADAN

Dans l'Ellipse de Reminiac, les affleurements correspon­
dant à la Formation de Riadan sont très discontinus (altération 
importante, éboulis gréseux issus de la Formation de Reminiac, pla­
cages récents superficiels)»

Au Nord-Est de Caro, sur la route qui joint ce village au 
Bois de La Grée Callac’h, une tranchée d'adduction d'eau a recoupé 
un repli synclinal, limité au Nord comme au Sud par le Grès du Chate 
lier; cette coupe (Coupe de La Moulière) nous a permis de reconnaî­
tre les faciès de la base de la Formation de Riadan,

Au Nord de la Beraie, une nouvelle route nous montre cette 
Formation au voisinnage du Grès de Reminiac,

5A - COUPE DE LA MOULIERE (fig. 10)

Cette coupe qui offrait un affleurement à peu près continu 
sur une distance de 600 m, montre à partir du Grès du Chatellier, 
les faciès sédimentaires suivants :

1 : Siltstones grossiers micacés hétérogènes,
2 : Siltstones grossiers quartzeux homogènes,
3 : Siltstones fins fissiles
4 : Siltstones grossiers quartzeux homogènes,

•La figure 10 montre une symétrie dans la distribution des 
faciès, confirmant ainsi la structure synclinale recoupée par la 
tranchée.

a) Les siltstones fins fissiles (puissance estimée 25 à 30 m)

A 1'affleurement ce sont des schistes fins homogènes plus 
ou moins tendres et de couleur noire bleutée. L ’étude micrographique 
y indique la composition minéralogique suivante ;

- quarts : grains détritiques très parsemés, leur taille 
varie de 0,01 à 0,025 mm.



Fjqyre. 10

La Mouüère

La Gree Cal tac'h

LEGENDE-

D: Siitsiones fins fissiles 
C: -o - grossiers homogènes
B; -  o - gross ier s hét érogènes
A: Grès du Chatellier

Coupe de La Mouiière
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- muscovîtes, nombreuses et de petite taille ( L  £  0,05 mm)
- la matrice recristallisée, abondante (> 90 % du volume 

total de la roche) est essentiellement chlorito-sériciteuse.

b) Les siltstones grossiers hétérogènes (puissance estimée s 
50 à 60 a)

Macroscopiquement ;ces niveaux se différencient du sédiment 
précédent par une cassure .esquilleuse et une teinte vert-jaunâtre,
Leur composition minéralogique est équivalente a celle des siltstones 
fins. Les quarts dont la granulométrie ne dépasse pas 0,045 ram cons­
tituent des amas de taille millimétrique rappelant les structures 
oeillées décrites clans les sédiments des Formations sous-jacentes.
Il s’y adjoint de nombreuses museovites détritiques ainsi que quel­
ques grains feldspathiques. La matrice riche en chlorite reste abon­
dante (60 % du volume total de JL a roche),

c) Les siltstones grossiers homogènes (puissance estimée s 100 m)

Ce' type de roche s'apparente sur la terrain au faciès vert 
du Grès du Chatellier, mais l’analyse micrographique montre un sédi­
ment nettement plus fin (la taille des grains de quarts n'excède pas 
50/0. La composition minéralogique est identique à celle des silt­
stones grossiers hétérogènes (quartz, muscovite, feldspath plagio- 
clase) ■» Les grains de quartz sont ici plus nombreux (30 â 35 % du 
volume total de la roche) et sont répartis de façon homogène. La ma­
trice abondante (45 % du volume total de la roche) est très chlori- 
teuse.

5B - COUPE NORD LA BERAIE

Cette coupe permet d'étudier le sommet de la Formation de 
Riadan, dont les siltstones grossiers quartzo-micacés sont intercalés 
avec des bancs gréseux plus ou moins lenticulaires et de puissance 
inférieure à 5 cm.

a) Les siltstones grossiers sont très proches par leur aspect 
des niveaux sêdimentologiquement équivalents décrits dans la coupe 
de La Moulière mais les grains feldspathiques y sont très rares.



b) Les passées gréseuses possèdent des limites non tranchées*
le passage siltstone ~ grès s? effectue ici progressivement,* par aug*» 

mentation du nombre et de la taille des grains de quartz® Ces grès 
sont riches en grains de minéraux opaques (15 à 25 % du volume total 
de la roche)* Les grains de quartz dont la taille peut atteindre 
150 P  pour les individus les plus grands, sont généralement angu­
leux et mal classés» Les muscovifces détritiques sont présentes* dans 
aucun des niveaux observés, nous n?avons relevé la présence de grains 
feldspathiques » La matrice essentiellement sériciteuse possède un 
volume très variable»

CONCLUSION. 5

L’échantillonnage plus complot'-que-'nous avons effectuévsuir 
I1ensemble de lfEllipse confirme les divisions sédimentologiques que 
nous avons observées dans les coupes ci-dessus# Les 150 premiers 
mètres de'la Formation de Riadan sont constitués de siltstones gros-, 
s 1 er s ‘plus'" ou moins homogènes pouvant présenter des figures.-de. sê~. = 
dimentation de type oeillée* Nous avons également relevé* locale--, ■ 
ment* la présence d’intercalations gréseuses peu épaisses* tout à 
fait semblables au faciès vert du Grès du Chateilier (Bourdelet) *d 
Vers le sommet les siltstones s’enrichissent en muscovite et séri-* 
cite et les grains feldspathiques disparaissent® *• /L.\t

Bans"le secteur de Rerainiac nous n’avons pas-reconnu les 
niveaux repères de la veine ardoisière exploitée â Renazê (quartzites

■ ■ ie
calcarifères - niveaux à chats) . En fait, ainsi que nous 1'a montré

idcl’étude effectuée en 1973 à Renazé , la mise en évidence de ces ni­
veaux en surface demande des moyens importants (tranchées, sondages, 
galeries demine). Dans les conditions d'affleurement offertes par 
l'Ellipse de Reminiac, il ne nous est pas possible de rejeter a priori 
une corrélation entre les siltstcinés fins fissiles relevés dans la 
coupe de La Moulière et les niveaux contenant la veine ardoisière 
exploitée à Renazé.

Cl. Le Corre 1969 
? Cl. Le Corre et Y. Quété 1973



6 - Là FORMATION DE REMINIAC

• La' Formation 'de Reminiac, désigne mie masse gréseuse homo­
gène* qui fait suite à la Formation de Riadan, elle occupe principa­
lement le coeur de 11 Ellipse de Reminiac*

6A - STRUCTURESfET TEXTURES

Il s1 agit d’un grès quartzitique de couleur blanc a gris 
qui se distingue macroscopiquement du Grès armoricain par la pré­
sence constante de petites tâches pyriteuses et 1 ’absence de mos­
covites' détritiques décelables à l’oeil nu*

L*observation■des quelques carrières ouvertes dans ces grès 
montre une succession régulière de bancs quartzitiques (puissance des 
bancs t 0,5 à 1,5 o) où les interlits, silteux ou psammitiques semblent 
rares * :

6b  -  COMPOSITION MINERALOGIQUE ■

Les grains

- quartz .s grains détritiques très recrîstallisés (texture
quartzitique constante) dont le forme primitive n’est plus observa­
ble* Le classement est moyen (la taille des grains varie de 0,00 à 
0 , 1 6 mm)*

- moscovites- détritiques rares*
- on observe quelques grains entièrement séricxfcisês écra­

sés entre les quarte; dans l’état actuel de la roche, il n’est pas 
possible de définir leur origine (anciens feldspaths, fragments li- 
thiques sérielteux ?)*

La matrice sêriciteuse orientée est peu abondante«

6C - ANALYSE MODALE

matrice t 5 à 7 % du volume total de la roche

grains quartz : 98 % 
muscovite s 2 %
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Les minéraux opaques (zircon et surtout pyi~ite) toujours 
présents dans cette quartz-arénite peuvent être parfois abondants 
(jusqusà 15 % du volume total de la roche)*

CONCLUSION

Ces grès quartzites de type quarfcz-arénite ont une puis- 
sauce qui ne dépasse pas 20 m dans les conditions actuelles dfa£- 
fleurement où la partie supérieure nous est masquée par la surface 
df érosion® Stratigraphiquement (succession régulière par alternan­
ces gréso-siIteuses â la Formation de Hiadan)? ils sont tout à
fait corrêlables au Grès de base défini par Cl® Le Corre à l?Est

*du Synclinorium de Martigne-Ferchaud * Nous verrons dans la partie 
palêontologique* que la faune qui y fut découverte par A® Philippot 
(1950) pose un problème de corrélation vis â vis des grès reconnus 
â P  Est d1Eancé*

* Cl, Le Gorre 1969 -
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III - CONCLUSIONS A L ’ETUDE DE LA SERIE SEDIMENTAIRE
PALEOZOÏQUE INFERI EIÜTd E.L’ ELLIPSE^Ë" REMINIAC ' :

ESSAI DE RECONSTITUTION

La série sédinentaire que nous avons pu définir dans l’El­
lipse de Reminiac (fig. 11), bien qu’elle soit dans le détail parfois 
incomplète, constitue dans son ensemble une série homogène exempte 
de discontinuités majeures, le passage entre les différentes forma» 
tions se fait de manière progressive.

1 - CARACTERES COMMUNS A L'ENSEMBLE DE LA SERIE SEDIMENTAIRE

LE DEGRE DE MATURITE DE COMPOSITION

La composition minéralogique des sédiments du Paléozoïque 
inférieur de l’Ellipse est peu varieée, elle se réduit à quelques 
minéraux principaux (tableau IV).

- Le quarts dans tous les cas observés, reste l’élément 
dominant, tant au niveau des grains que celui de la matrice (le 
faciès vert mis en évidence dans le Grès du Chatellier constitue 
une exception par la nature chloriteuse de sa matrice).

- La muscovite est, après le quarts, l'élément détriti­
que le plus répandu.

- Le feldspath est absent jusqu’au faciès vert du Grès du 
Chatellier où il fait son apparition; il semble qu'au sommet de la 
Formation de Riadan il disparaisse à nouveau,

- Les minéraux accessoires sont eux aussi peu variés 
(rutile, zircon, plus rarement tourmaline).



Léçendo de la fi", 11

A ! Audites 1 » conglomérat

2. grès sublithioues
B ; Sablites 3, grès chlorifceu:: et subfcldspathiques

4. quartz arënites (les grès psamitiques y sont inclus)

5. siltstones grossiers à structures sêdimentairosde type oeillêe
6.

G ï Lutifces
7.

siltstones grossiers quart ssèux 
siltstones fins quarteeu::

OU « siltstones fins micacés ..
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Lfassociation quartz 4-muscovite qui constitue la part 
prépondérante des sédiments observés dans la série paléozoïque in­
férieure de lfEllipse de Keminiac, leur confère une bonne maturité 
de composition®

Les structures sêdimenfeaires reconnues (structures oeillêes 
en particulier) confirment* à Reminiae, une sédimentation d*eau peu 
profonde signalée ailleurs (J*J* Chauve1* 1968; Cl® Le Corre, 1969)®

2 - CARACTERES DE DIFFERENCIATION

La .maturité cle torture permet de distinguer deux grands
ensembles*

- le^premier localisé à la base de la série sêdimentaire 
(Formation de Pont-Réan, base du Grès armoricain) se caractérise 
par une maturité de texture assez médiocre qui se marque par 11 abon­
dance de la matrice (> à 20 % du volume total de la roche), te mau­
vais classement des éléments détritiques peu usés et 11 individuali­
sation d*un lot de fragments lithiques (tableau IV)*

- Au-dessus de ; ce. praaier ensemble dont la puissance ne 
'dépasse pas 100 m (fig* 11), les sédiments gréseux montrent une 
maturité texture bien meilleure, ils correspondent tous à des " -, 
roches bien classées, pauvres en matrice; seul le faciès vert du 
Grès du Chatellier possède un volume de matrice supérieur à 15 %

du volume total de la roche*

3 - ESSAI DE RECONSTITUTION DES CONDITIONS DE SEDIMENTATION ^

' Les niveaux de la base de la série sêdimentaire.paléozoïque
.(Formation de Pont-Réan, grès recueillis à La Voilais) représen­
tent un matériel jeune (fragments lithiques, grains' anguleux mal 
classés) ayant subi avant son dépôt une altération chimique impor­
tante, confirmée, par l1 absence ..de .grains . feldspath! ques alors que 
les indices dfune reprise d*un.matériel éruptif sont marqués par 
la présence de nombreux niveaux à quartz volcaniques*
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La médiocrité de la maturité de texture suppose un milieu de 
dépôt dont 1’énergie est insuffisante pour permettre 1’élimination 
de la fraction fixe et le classement des particules* ce caractère 
est vérifié également au niveau des interbancs par 11 absence de fi­
gures d’affouillement»

Ces observations confirment l’hypothèse formulée par J*J* 
Chauvel- (1969* p* 165 et suivantes) selon laquelle la Formation de 
Pont-Réan pourrait être le résultat de l’érosion,dfun vieux socle 
soumis à une .altération chimique importante; elle correspond â 1Ÿins­
tallation locale (dépendance vis à vis du palêorelief) de la trans­
gression marine palêosoïqua* L’abondance de pigment hémafcifcique que 
nous avons relevée dans le Membre de Montfort peut* à la lumière 
des travaux récents effectués par F*V* Chukhrov (1973), amener des 
précisions supplémentaires à cette reconstitution*

Pour cet auteur, les sédiments riches en hématite corres­
pondent le plus souvent â des matériaux déposés à une faible dis­
tance de leurs sources exondées où règne un climat tempéré et humide*

La suite de la Série sédimentaire paléozoïque de l’Ellipse 
de Réminiac, est le reflet d’une extension plus générale de la trans­
gression marine, dans un domaine littoral caractérisé par une faible 
épaisseur de la tranche d’eau* On y distingue deux cycles sêdimen- 
tairas principaux (1 et II, fig* 11)*

4 COMPARAISON AVEC LES TERRAINS HOMOLOGUES DECRITS A L’EST DANS

LE SYNCLINORIUM DE MARTIGNB-PERCHAUD (Cl; Le Corre, 1969) (fig* 12)

■ L'a ' comparaison des-deux colonnes stratigraphiques souligne 
une inégalité de la sédimentation au cours de lfAréniglen; la For­
mation du Grès armoricain décrite dans l’Ellipse possède une puissance 
bien-inférieure (ISO - 200 m) à celle reconnue plus â l’Est (400 m)*
Les Schistes de Congricr sont absents et les indices de sédimentation 
.ferrifère sont au sommet de la Formation*

La, série sédimentaire reconnue au dessus du Grès armori­
cain est aisément corrélable avec son homologue défini plus à l’Est, 
notons seulement que dans l’Ellipse, la partie supérieure de la For­
mation de Traveusot semble plus grossière (minéraux à nodules, bancs 
gréseux



Figure. 12
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Du point do vue sédinentologique, 1*Ellipse de Ecminiac 
appartient aux Synclinaux du Sud de Rennes, il semble toutefois que 
cette unité ait subi dans sa partie occidentale une évolution dif­
férente jusqu*au Llanvirnien inférieur* L*étude des formations 
volcaniques et voleanoelastiques reconnues dans 1 * Ellipse nous per­
mettra de préciser cette anomalie*



Légende planche I

Photos

Photo 3

Photo 4

Photo 5

Photo 6

Photo ?

Photo 8

La formation de Pont-Réan

et 2 Quoiqueneua. Le Membre de Courouet, le conglomérat 
a galets centimétriques : variation locale du taux 
de la matrice et de la taille des galets,

Bois de Bodel. .Le membre de üc-urouët, le mîcr-oeonglo- 
mêrat. (Négatif L.M. J. Faciès à fragments quartseux 
et gréseux, noter l ’abondance de la matrice.

Bois de Bodel. Le Membre de Ccurouët. le micvoeonglo- 
mêrat. (L.P.). Faciès à fragments de siltstones
plus ou moins écrasés, noter la granulométrie, de la 
matrice qui apparaît gréseuse.

Trêson. Le Membre de Courouët : (cf. Fig.7)t ce cliché 
correspond au banc• gréseux contenant une mince inter­
calation de conglomérat à galets centimétriques.

Le Trémeïais. Le Membre de Mont fort : stratification 
massive des Dalles pourprées.

N. Monteneuf. Le Mentors de Mont fort, les Dalles pourprées 
surface de banc montrant la linêation d ’intersection So'jS'i 
qui empêche toute observation de structures séâimentaires 
fines.

Trêson. Le Membre de Montfort : intercalations gréseuses 
au sein des Dalles pourprées.
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Légende planche II,

Les sédiments à maturité texturale médiocre, de la base de la Série
sédimentaire paléozoïque.

Photos 9 et 10 Le Membre de Courouët  ̂ le Grès de Courouët;

Photo 9 (L.P) E. Monteneuf. Le faciès typique ; Sublithic-
wacke> noter le mauvais a tassement des grains et 
la présence de fragments lith.iqu.es (phtanite). Du fait 
de rearistallisations importantes la matrice est dif~ 
ficile à évaluer (pseudomatrice) .

Photo-10 (L.P) E. Monteneuf. Le faciès le plus fréquemment
reconnu dans l'Ellipse de Réminiac : individualisation 
de grains de quartz d'origine volcanique.

Photos 11 à 14 le Membre de Monfort, les Dalles pourprées.

Photos 11 et 12 Inhomogénéité de la distribution des grains de quarts, 
11- (négatif L,M.) La Telhaie; 12- (L.N.) Le Trêmelais. 
Individualisation de structures sédimentaires de type .• 
oeillées.

Photos 13 et 14 (L.P.) Chateau de Mar sac. Quarts-xoaake remaniant des 
grains de quartz volcaniques.

Photo 15 La Formation du Grès armoricain3 niveaux de la base :
Le Grès de la Voilais.

La Voilais (L.P.) Sublithia-nûacke , les grains sont 
anguleux- et mal classées la matrice est plus siliceuse 
'que celle observée dans le Grès de Courouët,
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J2Î» .’:î • 3r -*■■■• * J I .

Aspects microscopiques de la fin de la Série sëdimentaire paléozoïque 
de l'Ellipse de Réminiac.

Photo 16

Photo 17

Photos .18 à 21 La Formation de, îraveusoi.

(négatif L.M.) Ru. Langage. Structures sédimentaires de 
type oei'llêes.

(L.P.) Trêal. Si'ltstone fin de la base de la formation* 
la partie foncée de cette photo correspond à une con­
centration de grains de quartz de petite taille auxquels 
se mêlent des minéraux opaques.

(L.P. ) Le Bêzy, Siltstone grossier,, par rapport au cli­
ché précédent noter l*augmentation de la taille des grains 
de quartz et l'apparition des musccvites détritiques,

(L. 7/2 P.) Le Bêzy. Quarts-arênite fine à matrice sêri-
citeuse.

(L.P.) la Meulière, La, Formation du Çhatellier. 8ubfe$de<- 
pathic waake riche en chlôridte* ce faciès marque dans la 
sérié sëdimentaire paléozoïque If apparition des graine 
feldepathiques* ceux-ci disparaissent au sommet de la 
Formation de Traveusot,

(L.P. ) Réminiac, La Formation de Réminiac. Quarts a r ê n î t e .

Photo 18

Photo 19

Photo 20

Photo 21

Photo 22

Photo 23

(L. F, ) Bécihan, La Formation du Grès gimorioafrij quartz- 
arénite à texture quartsîtîque* la matrice se réduit ici 
â un mince film sériciteux intergranulaire.

(L.N. ) Bécihan« ^^iq^ation^du^Grèe-jx^oricainj sédi­
ments ferrifères du sommet de ia formation. /î l'intérieur 
du banc le plus clair le litage interne est souligné par 
des films de vannage.
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B ? LES DONNEES PALEONTQLOG1QUES

Faunes et tracas d’activité organique recueillies dans 
la série sédimcntaire paléozoïque de l’Ellipse de Reminiac»

Les plus anciennes traces de vie observées correspond 
dent à des tigillites, reconnues dans la Formation de Pont-Rêaru

Dans une carrière maintenant noyée, située au Tremelais, 
à lfOuest de la route reliant.Cuer a Carentolr, on pouvait, voir, des 
bancs décolorés de Dalles pourprées montrant, à la faveur de dépôts 
d’oxydes métalliques, des structures., tubulaires très nombreuses plus 
ou.moins jointiveŝ  et perpendiculaires à la stratification* Leur 
section, généralement ovoïde, ne dépasse pas 3 â 4 mm dans leur plus 
grand diamètre* L’étude de sections longitudinales .(Longueur jusqu1à 
25 cm) de ces structures montre qu’. elles sont remplies par un maté­
riel gréseux .(taille, des grains jusqu’à 250/r) alors quelle grain 
moyen, de la. roche encaissante siltcuse ne dépasse par 5 0 ^ * C’est 
probablement la nature grossière du'remplissage qui empêche toute 
observation de structures internes fines*

L’interprétation de ces tigillitcs reste énigmatique* Par 
analogie, avec certaines traces,actuelles, on s’accorde â considérer 
ces .structures comme le résultat de l’activité de vers, clles.se- 

. raient alors 1? indice . d’une, bathymétrie peu profonde (zone ;dç balan­
cement des marées*) * Notons, que cette, hypothèse ..renforce, 1 ’ interpré­
tation que-,nous avons donne. â la . prés,cnce frequente des, structures 
sêdimentaires de .type oeille dans les Dalles pourprées*,.

Bien que n’ayant livré aucun.organisme fossile la Forma­
tion du .Grès armoricain recèle de nombreuses traces de vie parmi 
lesquelles•oh peut citer.dus bilobites, des .pistes étroites et 
sinueuses ■ et .des rtigi!lites * .L’.abpndance de , ces traces, peut être 
considérée comme l’indice d’une .sédimentation d’eau peu profonde*

J* Lessertisseur, 1955; Seilachcr A*, 196?.*



La Formation de Traveusot nous a livre la macrofaune sui­
vante * î

Trilobites (°) - Neseuretus tristani (*)
- Eodalmanitina sp* (*)
- PI* (Placoparia) cambriensis (*)

Cystoïdes - Calix sp®

Brachiopodes
(OO)

- Orthis à grosses cotes
- Aegiromena mariana

(*)

Gastéropodes - Bellerophon

Graptolites (°°°) - Didymograptus cf * bifidus (*)

Ostracodes (°000) - Ctenobolbina hispanica
- Aparchites -sp* (*)

(*)

Céphalopodes - Orthoceratides*

La plus grande partie de cette faune (individus marqués 
d’une' astérisque dans la liste'précédente) a été récoltée au niveau 
de la base de la Formation de Traveusot* Le plus bel exemple nous 
est fourni dans la carrière située à 1* Ouest de Becihan (figf 9); 
la faune que nous y avons recueilli par la présence de Placoparia 
cambriens is caractérise le Llanvirnien inférieur (J.L. Henry-, 1974)* 
Flous sommes donc en mesure de dater la base de la Formation de'Tra­
veusot dans l’Ellipse de Reminiac* au Llanvirnien inférieur et par 
là marne les niveaux ferrifères que nous avions reconnus dans cette 
carrière* 5 m en dessous des bancs fossilifères*

Bien que relativement nombreux (La Boixîère* Caro* La Ville 
Etienne* ruisseau de Langave* Cote 86 au Sud de Becihan* Nord de la 
Beraie)* les gisements fossilifères correspondant à des niveaux su­
périeurs de la Formation de Traveusot (siltstones'grossiers à nodules) 
ont livré une faune peu diversifiée et peu caractéristique (Neseu­
retus tristani* Calix sp* ** Bellèrophon, Orthoceratides. *)*

Seule la présence d’Aegironiéèa xaariana dans des niveaux 
proches du toit de la Formation de Traveusot* au !NE'.de 'Caro se­
rait un indice intéressant dans la mesure où ce fossile si commun 
dans la faune recueillie à Traveusot permettrait de situer avec pré­
cision ce dernier gisement (***)/

Déterminations J*L* Henry(°)* M* Melou(°0)* A* Philippot(°°°)*
J* Nion(0000) • ........  .....  .

** Découverte de M* Melou ;
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Au dessus de la Formation de ïraveusot* le seul organisme 
fossile qu'il nous a été donné de recueillir concerne un Pleurote- 
maria* récolté à 10 m au dessous du toit de la Formation de Riadan* 
au Sud de Villeneuve*

Malgré toutes les recherches entreprises* nous n 1 avons 
pu retrouver en place la faune graptolitique décrite par A* Philippot 
dans la Formation de Reminiac (*). La faible extension cartographi­
que de ces Grès* ainsi que 1f examen des échantillons qu!a bien voulu
me confier A* Philippot ne laissent aucune ambiguité possible pour 
leur attribution à cette Formation*

Comparâtivement â la série gréso-silteuse décrite pà'r 
Cl* Le Corre (1969) à LJ Est d'Eancê* la détermination d'un'âge 
Llandoverien moyen à supérieur aux Grès de Reminiac* pose un pro­
blème stratigraphique dans la corrélation de cëS;:deu:-: régions (£ig* 13)

Dans la partie orientale du Synclinorium de■ Ïlàrtignê-Ferchaud 
Cl* Le Corre (1969) décrit au dessus de la Formation de Riadan* la 
succession stratigraphique suivante* soit de la base'àu.:s « e t  5

- l£wÇLSS^de^base (puissance 25 n).* il s'agit ci'.un grès 
très fin* quartziteux et azoxque*

- les schistes moyens (puissance 6üm)* ces schistes
i argileux azoxques passent insensiblement' par. alternance 

; / de petits bancs gréseux et silfceux aux Gres:. culminants*
- les Grès culminants (puissance 60 - GO n)* outré des 

quartzites* cette masse gréseuse contient des;'-'A±-'y<àiux 
psammitiques et psammi to-schist eu::. Ces derniers ont 
livré une faune graptolitique correspondant .aux
19 a 21 de Elles (Llandoverien moyen), ,

A, Philippot (1950* p, 100) décrit dans le noyau gréseux consti­
tuant le centre du brachysynclinal de Reminiac* au lieu-dit Maison 
sur-Lande (cote 106)* la faune suivante *

Monograptus jacuium t
" sedgwicki :
n h a l l i  %
?l barrandx t
M cf » runcinatus

zones 19 à 21 (Elles) 
t? 21 f?
!î 22 ,f

22-23 fï
; î! . 22 11



Figure. 13
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■ Ainsi que le montre Is examen de la figure 13 , le rappro­
chement des successions lithostratigraphiques observées dans l’El­
lipse de'Remi.niac et..à l?Bst d’Eancê permet'dfimaginer deux hypo­
thèses possibles s

- si nous- corrélons le Grès de Reminiac au Grès culminant s *
il faut envisager dans l’Ellipse une lacune des schistes 
intermediaires et du Grès de base*

- si nous.---fai sons "dtrOrès de Reminiac l’équivalent du Grès
de base, celui-ci posséderait alors un âge Llando-
verien moyen*

Mous penchons en faveur de la seconde hypothèse, dans la 
mesure où dans les deux,secteurs étudiés,.nous pouvons considérer 
que les., si.ltstones de la Formation, de Riadan possèdent une même 
.extension verticale (présence du niveau à Pleurotomaria) et pas­
sent de manière identique soit atoqGrès de Reminiac, soit au Grès 
de base*
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C s DONNEES FOURNIES PAR L?ETUDE DES FORMATIONS

VOLCANIQUES ET VOLÇANOCLASÏIQUES ASSOCIEES A

LA SERIE SEDIMENÏAIRE

ï - LES TRAVAUX ANTERIEURS

Le volcanisme de la région de Reminiac a fait 1*objet de 
plusieurs études s

- La première édition de la Carte géologique de la Feuille 
de Redon à l/SO 000e (fig* 3), mentionne dans un secteur s’étendant 
de Bruc à La Telhaie* la présence de diabases associées à des porphy- 
rites se disposant en filons-couches* L’état d’altération de ces 
roches permet difficilement de les distinguer des ’’Schistes sëdimen- 
taires”*

Un peu plus au Nord* parallèlement à la route qui relie 
le Chateau de Marsac à Mauro*»de-Bretagne* les deux auteurs de la 
carte géologique signalent un filon peu épais de porphyres à quartz 
globulaire» Ce volcanisme fut attribué par simple analogie* â un 
phénomène d’âge carbonifère*

- A l’occasion de la parution de la seconde édition de 
la carte géologique de la feuille de Redon au 1/60 000 (1924) com­
plétée par les révisions successives de 1924 et 1929* la cartogra­
phie des terrains éruptifs se précise» Deux unités sont nettement 
séparées;

- d’une part un ensemble volcanique interstratifié entre 
le Grès armoricain et les Dalles pourprées qui consti­
tue un groupe de roches effusivcs en coulées allant des 
andésites aux porphyres à quartz globulaire où dominent 
les porphyres quartzifères*

- d’autre part* vers l’Est* trois filons principaux sont 
individualisés (Bois Jean; La Bouexière; Ezel)* Ils 
renferment des roches s’apparentant à des microdiorites*
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- Plus récemment dans son ?lEtude dos keratophyres de la 
région de Redon:: (1966) Cl* Boyer reconnaît trois types de laves 
toutes trois représentées dans le volcanisne de 1* Ellipse de Reni~ 
niac®

a) Les^laves microlitiques du groupe I (Chateau de Trelo, 
Bois Bénit* St Ile en) *

- ?îCe sont des roches homogènes -massives d * un bleu gris pale à vert 
clair* Dans une pâte cphanitique se repartissent régulièrement quel­
ques phénocristau:: (1C % ) ; on y reconnaît

- de 11 albifce (An (lé /i) limpide* elle présente un
aspect troué du aides inclusions do chlorite verte*

- des minéraux ferromagnésiens entièrement chloritisés que 
l’on peut interpréter comme dfanciennes amphiboles (3*9 %) 
et d1anciens micas#

- quelques quartz automorphes sont également présents ' (0*1 % ) 

La. pate: (82 % ) est essentiellement composée de mic.rolites feldspathiques 
(An  ̂ dessinant une structure fluidale* Entre ces microïltes* le 
fond excessivement fin est constitué de petits grains ■ de--quarte et de 
feldspath# Les minéraux'blancs composent 50 % de la pâte; la chlorite
y: est très abondante (26 % )* Des minéraux opaques (6 %) et de rares 
grains de zircon et d!apatite complètent cet inventaire minéralogique*

b) Les^lavcs f elsitiques recristallisées à rai croûtes rares 

du groupe II (Le Mur* Bianlue* la lelhaie* Bois Bénit)#

- Ces roches sont proches du groupe X au point de vue minéralogique* 
elles s’en distinguent par la structure : il nky a presque plus de mi­
cro 11 tes* la pâte cristallisée envahit toute la roche$ les phénocris- 
taux peuvent manquer totalement* Les minéraux ferromagnésiens tendent 
à devenir abondants et les phénocristaux de feldspath ont un coeur 
altéré en sêricite et minéraux opaques*

grouge III (N-ïT Conblessac) *

- La structure est celle.d’une granophyre t c 1 e s t  u n agrégat de gros 
grains quartzo~feldspathiques isométriques (0*45 mm) sans aucune 
orientation* 11 n ’existe pas de microlite; les phénocristaux sont 
du quartz et du feldspath à l1exclusion de tous minéraux ferro-magnê- 
siens* L’originalité réside dans le fait que les feldspaths sont ici



Tableau V

n° d?ordre i Z 3 4 5

n° dféchantillon

Si02 66,50 62,92 69,44 67,56 78,48

Al'2°3 13,63 12,59 10,37 12,84 12,66

l 'e 2 ° 3 3,93 4,94 3,67 0,51

FeO 1,65 2,39 1,83 2,15 0> 64

MnO 0,01 0,02 0,03 0,02 0,00

MgO 0,00 5,12 0,82 1,35 0,36

CaO 3,47 1,42 4,84 2,89 1,04

Na2° 6 ; 98 7,87 3,58 3,95 0,39

IC2° 0,00 0,00 2,33 2,76 ' 2,09

Ti02 0,64 0,61 *0,40 0,31 0,08

P2°5 0,23 0,26 0,15 0,10 0,04

h20+ 1,77 1,40 2,00 2,00 3,45

H2°~ 0,35 0,19 0,37 0,20 0,20

Total 99,16 99,73 99 >98 04
! 
C0

1 CO 
; 
CF- 99,84

n° d*analyse 120 1 198 1 188 1 273 1 307

Groupe I
.. .. ....... ..i

Groupe III G. III

Analyses chimiques des laves recueillies par Cl. Boyer (1966) 

dans l 'E llipse de Réminiac (analyste R. Duret, Orsay)

1,2 : St Meen : Quartzkératophyre

3 : La Gree Qua r tzké r atophyre sodipotassique

4 : route Bruc-Maure de B, :: " 11 " " " " 11 " "

5 : Combiessac :: Quartzkératophyre potassique

Les analyses 4 et 5 correspondent à des roches récoltées à l 'E s t  de l 'E ll ip se
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entièrement transformes en un fin agrégat de icaolimite et de grains de 
quartz * La pâte est presque exclusivement constituée de grains de quarts, 
on y relève cependant quelques très' rares grains d’orthose un peu alté­
rés* 11 n ’y a pas dans ce groupe de chlorite*

Ges descript
chimiques \ a», a b 1 c o. u V )
comme des albxto]îhyres
hypersodi que s (J: h I!oOv!

sociipotassiques ( /

ions p e t r o g. t &p h x qu c s c omp 1 6 t é e s p a r d e s a n a 1 y s e s 
permettent à cet; auteur de définir le groupe I 
classiques hypcrsi 1 iceux (SiO^ > 67 %) et
7 %); le groupe II comme des cucrtzkeratophyres 
^ K.̂ 0) ; le groupe III comme des quartz hereto-

-■'phyr.es potassiques*

Ces-laves résultent de la manifestation d?:un volcanisme aérien 
continental, 1 évolution chimique ; des' laves,•' d1 un pole hypersodique 
précoce à un pôle hyperpotassique’- tardif-avec une étape intermédiaire, 
semble satisfaisante, quelle que soit l'hypothèse choisie pour rendre 
compte de . la composition magmatique'" en -profondeurh

II - LES DONNEES NOUVELLES

Une .cartographie précise des formations volcaniques de la ré­
gion de Reminiac nous-a-permis .-de vérifier ■ 1’existence des'deux ensem­
bles séparés sur. la,carte géologique au 1/00 000e*

Dans cette étude nous reprendrons donc cette distinction 
(Formations volcaniques cartographies à 'l1 intérieur de-l’Ellipse 
de Reminiac - Formations volcaniques -cart-ographxêes 'à l’extérieur de 
l’Ellipse)* Nous dresserons l’inventaire des faciès pétrographinues que 
nous avons pu y.distinguer,.nous pourrons■ alôrs■envisager les relations 
existant entre ces deux ensembles, ainsi que les corrélations possibles 
des phénomènes 'volcaniques avec ceux connus ailleurs- dans le Massif 
armoricain*
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I - FORMATIONS VOLCANIQUES ET V0LCAH0CLASIIQU2S CART0GRAPHI22S A

'•L’INTERIEUR DE Lf ELLIPSE DE RE! UNI AC

Sur la seconde édition de la carte géologique au l/OO 000 de 
la. feuille de Redon (fig* 4), les roches effusives interstratifiées 
sont figurées d’une manière discontinue sur le pourtour de l’Ellipse»

Trois lambeau:: principaux sont distingues s
Au NU de l’Ellipse, une première unité s’étend sur une dis- 

tance de 8 km au N de Monterrein en direction du Bois de La Grée Callac’h* 
La masse principale volcanique cerne toute la partie orientale de l’El­
lipse et; occupe un secteur joignant Monteneuf au Nord de La Villio-Tréal 
soit une longueur approximative de 25 ko» Elle se prolonge vers l’Ouest, 
au Sud de Caro par une bande étroite de 6 km de long.

Nous avons pu séparer dans le volcanisme lie au Paléozoïque, 
deux-ensembles distincts stratigraphiquement («)

a) Sur le flanc Nord-Est de l’Ellipse, on rencontre des cou­
lées de laves albitophyriques associées â des roches volcanoclastiques*

b) Sur le flanc Sud de l’Ellipse, la formation, qui était 
considérée.par les auteurs de la carte géologique corme le prolongement 
de la masse principale volcanique vers l’Ouest, renferme des roches vol­
cano -élastiques *

Ces deux ensembles seront désignés sous, les ternes de *’Bande 
de .Marsac” et’Bande de Tréal”#

IA - LE .VOLCANISME DU FLANC NORD s LA BAI IDE DE MARS AC

Ce premier ensemble affleure largement sur -le flanc Nord 
de l’Ellipse, il est constitué par trois lambeaux isolés.-qui-semblent 
se faire suite cartographiquement sur une distance de 20 km*

La position stratigraphique sera évoquée a la fin de 1’etude de 
chacun de ces deux ensembles*
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1A1 Etude pétrographique -des différentes variétés de roches 
volcaniques et volcânoclastimes rencontrées

lAia j jar.iD eau cl uarî »ios Boscnet

Ce 1. i» û .iCüw , 1 G p 1 u s o r i c n t a. 1 d
actuationent une déprèscion t o p o g r a p h i qu a
pourprées et au Eue par le G r è s a m o  r i c a i n
en place non altérées, inontrent une pierre
eues carrières réparties dans ce secteur n 
1er des structures précises pouvant donner 
de 1?édifice volcanique (plan dfécoulement 
être en outre affectée superficiellement a

la Bande de .'.iarsac, occupe
ernée au Nord p c- x, JLes Dalles
Les af fleuremeii. U S de roches

massi va as seZ dlire :; leis quel
ont j anais pem:;' n (i'y dé ee­
une i dé e de la 3éor.,iétirie
par exemple),, la roche peut 
une schistosité fruste.

Les cassures fraîches montrent une pâte de couleur bleue 
verdâtre â lfintérieur de laquelle on peut distinguer des, phénocris- 
taux de feldspath, blanc rose, et des petites tachas de chlorite, 1 A l ­
tération blanchit ces roches, leur donnant alors" un aspect homogène 
qu*il est parfois difficile de distinguer des roches sédimentaires en­
vironnantes*

Les laves s tlous avons été amené à distinguer deux types de 
laves tant au point de vue composition minéralogique qu*au point de vue 
composition chimique, nous les désignerons successivement par les 
types A et B*

Les laves de type A * Ce sont des roches microliticucs, por- 
phyriques, plus ou moins • riches en phéno.cr.istaux (18' à 32 X du volume 
total de la roche); les variétés aphanitiques semblent très rares*

Au microscope, la 'texture 'apparaît brêchique, les phono^
cristaux sont le "plus souvent craquelés'et brisés*

G omp o s ition minéralogique 
Les phénocristaux

- Albite (0,5 % de Ha) (14-23 % du yolune total de. la roche)* Elle 
forme généralement des agrégats polycristnllins (L : 3,5 rxi, 1 ;
2,5 nm) composés d! individus subautonorphes légèrement sérieltisés 
et présentant de fréquentes inclusions -chloric eus es »
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- Quartz C^l % du volume total de la.roche), automorphe, cataclasé,
il possède des golfes de corrosion bien développés, la taille des cris­
taux peut atteindre 3 mm#
- Phenocristaux entièrement chloritisês (4 à 10 % du volume total de 
la roche).® La plus grande partie de ces cristaux semble correspondre 
à dfanciennes biotites reconnaissables à la forme pseudohexagonale du 
fantôme chloritisé; le clivage ainsi que le pléochroïsme parfois in­
tense peuvent être bien conserves® Quelques individus sont assimila­
bles à d!anciens cristaux de pyroxene ou d’amphibole, mais ils sont 
rares (< 0,4 % du volume total de la roche)®

. Les micro l i t  es (11 à 14 7a du volume total de la roche)
Automorphes et bien conservés (légèrement séricitisés), composés 
d’albite ( 0 - 3  % ), ils sont généralement effilés (L : 2Q0 , 1"::
5Q ) , les individus trapus (L : 0,4 mm, 1 s 0,2 mm) sont excep­
tionnels. Dans la plupart des cas, ils ne possèdent pas d’orientation 
particulière à l’intérieur de la mësostase*

La mésostase (41 â 52 % du volume total, de la roche)
Qüartzo-feldspatlrique à dominante quartzeuse, la. mésostase est riche 
en chlorite (10 à 13 % du volume total de la roche)(cc minéral dessine 
une trame diffuse qui est vraisemblablement l’expression de la devi­
trification d’un ancien verre) et. possède une texture microcristalline, 
parfois felsitique. Les minéraux opaques (oxydes et hydroxydes de fer 
secondaires, rutile) sont plus ou moins abondants (4 â 6 % du volume 
total de la roche); les minéraux accessoires (<2 % du volume total 
de la roche) sont représentés par 1’apatite,' le sphène et plus rare­
ment 1’épidote et le zircon.

Composition chimique (tableau VI) _ ■

Ces laves correspondent â une roche hypersiliceuse (Si0^ > 65 % ), 
leur teneur en alumine (2i16 %) est asses forte; le taux du sodium 
(4 à 6 % ) est toujours supérieur à celui du potassium (< 1,5 %), le 
calcium est négligeable (< 0,5 %)* La somme fer total + magnésium reste 
faible®

Les laves de type B» Les échantillons correspondant à ce 
type ont été recueillis à l’extrémité occidentale du Lambeau 4e'
Marsac - Clos-Boschet (SE du Vau Payen, Le Clos Bosehet). L’aspect 
macroscopique de ces roches est identique à celui des laves de type A.



Tableau VI

n° drordre 6 7 8

n° d1é chant i11on S-.- 99-37 99-28F

: : 
O -e-

• !
! 

i
1 

A

58,70
i

65,75

S i : 1 6.1? i t. i i 
i, -F ÿ i. i. 15,95

S S 4,74 V f A 4,97

F e.Q ■. .

MnO 0,04 0,05 0,04

^
 
: :

OQ 
; 

O 
! |

1,33 1,73 1,42 ■

GaO 0,26 0,28 0,52

Na2° 5,92 4,12 5,65

5 ° 0,68 1,61 1,0Q

TiO. 0,45 0,32 ; 0,32

S " .

H2° 1,90 2,62 2,50

h 2°" 0,55 0,24 ' 0,79

Total 99,19 100,24 98,91

ti° d1 analyse 507
_  ...... -  !

509 508

.. Analyses chimiques des laves de .type A, recueillie's à l ' intérieur 

du Lambeau Mar sac - Clos Boschet. :

6 : Nord Fermele Céliau ■

7 : S~W La Trém ela is

8 : Le Lanzionnàis ' ' •

Toutes les analyses désormais numérotées dans cet ouvrage ont été effectuées 

dans le laboratoire de géochimie de Rennes par F , Vidal ëi J, Cornichet.
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h?étude micrographique révèle des laves porphyriques fine­
ment microlitiques »

Parmi les phénocristaux on peut distinguer s
- des feldspaths plagioclasiques saussuritises (23 % du volume total 
de la roche) en granules d1épidote (sois!te dominante et pistacite), 
lamelles de chlorite et séricite, minéraux opaques (sphène ?)* Cette 
déstabilisation peut atteindre la totalité des phénocristaux*
- des quartz automorphes corrodés (0,2 X du volume total do la roche)*
- des phênocristaux chloritisés aussi nombreux rue dans les laves de 
type A* Les anciens cristaux de biotite sont rares, par contre on y 
reconnaît de nombreux:: individus (4,2 % du volume total de la roche) 
chloritisés et bastitisés, la forme en lattes octogonales observée chez 
certains d® entre eux permet de conclure a la présence d! anciens plié- 
nocristaux de pyroxene*
- apatite, fréquente, elle forme des cristaux automorphes trapus dont 
la taille peut atteindre 0,015 mm de longueur*

La.mesostase contient des microlites (14 X du volume total 
de la roche) généralement très fins' ( L lOûK, 1 « 10p), et légère­
ment sëricitisês qui soulignent par endroit la fluidalitë* Le fond de . 
la roche (51 % du volume total de la roche) est finement microgrenu 
(diamètre des grains 25^), il est riche en chlorite et minéraux opa­
ques; outre 1*assemblage quartzo-feldspath!que, on y reconnaît de petits 
granules d!êpidotc*

La nature des minéraux formés lors de la déstabilisation des 
phénocristaux en plagioclase (richesse en épidote) permet de penser 
que ce feldspath était originellement assez calcique* Il sembla que 
cette lave ait subi un stade hydrothermal final marqué par la saussu- 
ritisation des feldspaths, la bastitisation des pyroxenes et 1* abondance 
de 1*apatite*

Composition chimique (tableau ¥11)
Comparativement aux laves de type A, le type B (analyses 

chimiques n° 9 et 10) représente une nette différenciation chimique*
Si les taux en alumine, fer total, manganèse, restent identiques, 
nous devons noter une légère diminution du pourcentage de silice 
(- 2 X), la teneur en sodium est moins importante (-2 %), elle 
s‘accompagne d!une augmentation des taux en calcium, potassium, 
titane et magnésium (respectivement + 3 %, + 1  X, +0,2 %, + 0,1 X)*



....... . ~ ' .......... ................. •
îi° df ordre 9 10 . i i B Â

.... ■■■' ■
n° dŸéchantillon 97-24 97-28 97-33

Si02 64,80 6Sÿ 40 66,35 65,10 67, 1 3

Â l2°3 13,78 15,57 16,09 15*67 i 6 f / 4

F g2°3 5,20 5,08 4,56 2 f i *4 !> ? '! 4

FeO

MnO 0,07 0,06 0,07 0,07 0104

MgO 1,62 1,67 1,61. 1 ,64 1 ,49

CaO 3,95 2,76 1,05 3,35 0,35 ■

Na2° 3,18 3,32 . 4,75 3,25 5,23

! K2° 1,94 2,29 1,78 2,12 1,09

I102 | 0,69 0,42 •0,61 o ? >i 0,36

H,0+ ! 1,68 2,4 C 1,90 2,07 2,84| Cr1 "nn "" ' r ... ' ■" ".... ——— ——- —1.......... .
1 h2o“ 0,42 0 ,40 r\ £ fs iU j.)U 0 1 j2

*
i Total 99,33 q q . I 99 ? 37 

■
99 t 91

i n° d’ analyse
:_____  . 7 . _____

505
\
1 âHQ- i \

[ ! ; 1I
i i! ............ . . J

Analyses c h im iq u e s  des laves de t\ rp e B o r e cmeillies ai .13 in t e r  l e u

du Lambeau Marsac-Clos Boschet : comparaison avec le type A. 

récolté dans ce même lambeau,

9 : S., Le Vau Payen. 

lO: Le Clos Boshet. .

11 : S-E Le Vau Payen.

B : Moyenne des laves de type B. 

A : Moyenne de s lave s de type A,

lave de type B.

• lave de type B.

lave de type intermédiaire A-B. 

(analyses 9 et ÎO)

(analyses 6, ? et 8)
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Les laves de type intermediaire AB, Dans ces laves, les phéno- 
cristaux de plagxoclr.se saussurit!scs sont plus rares; par contre ceux 
que nous avons assimiles à d?anciens cristaux de pyroxenes sont aussi 
nombreux eue dans les laves de type D ( du volume total de la roche) .

La mesostase de la roche ne montre pas une recristallisation 
secondaire i m p o r t a n t c, o 11 e e s t e s  s e n t i o 11 cm c n t c o n s t i t u 6 e d e m x croû­
tes très fins soulignant une nette fluidalite,

L*analyse chimique effectuée dans ce type de lave (analyse 11, 
tab» VII) représente bien, par ses teneurs en silice, sodium, calcium 
et potassium, un intermediaire chimique entre les laves de type À et 
celles de type B*

Les épisodes volcanoclastigucs Ces roches semblent surtout 
localisées dans le secteur de Marsac (Chateau de Marsac, butte de la 
Métairie de la Porte.); volumétriqu emen t, elles y occupent une place 
plus grande que les laves dont elles sont indissociables au point de 
vue affleurement* Macroscopiquement, nous les distinguons par leux* as­
pect hétérogène *

Description pétrographique
Les fragments (54 % du volume total de la roche)* Leur taille 

n’excède pas 5 om et on y reconnaît :
- des débris de laves de type A (< 2 %),
- des phénoerîstaux brises de taille millimétrique correspondant à de
l’albite saine (23 % du volume total de la roche), ....
- des quarts automorphes corrodés (6 % du volume total de la roche),'
- des biotites chloritisées (3 % du volume total de la roche)*

La mesostase (46 % du volume total de la roche) fclsitxque, 
qui enrobe ces fragments, possède une.trame chloriteuse identique à 
celle décrite h propos des laves de type A* Un diffractogtarame R*X* 
nous a permis de vérifier sa nature quartso-chlorito-feldspathique* 
Quelques échantillons nous ont montré les vestiges d’une texture flui- 
dale; ceci nous permet de penser que pour certains d’entre eux ces 
tufs volcaniques- sont assimilables à des t!welded‘tufs” soit la conséquence 
d’un volcanisme aérien*

Sur les échantillons plus altérés, il ne nous est pas possi­
ble d’envisager avec précision le mode de mise en place*

L’analyse chimique (12, tab* VIII) effectuée sur un ’’welded 
tuf” montre des caractéristiques chimiques intermédiaires entre les 
laves de type À et B*



Tableau VIII

n° d?ordre ■* ■...... . r

n° d1êch a n t i lIon I

Si09 ■

14*06

4,70

FeO

MnO 0,12

MgO ; 1,2/

CaO 1,38

Na^O • .... 4,15

k20 1,63

Ti02 0,25

P2°5

V + 2,30

H?0" 0,34

Total 97,43

n° dfanalyse 503

Analyse Chimique d ’une roche voleanoclastique recueillie  à l ’ in 

terieur du Lambeau Marsac-Clos Boschet

12 : W . Chateau de Mar sac, "Welded-tuf"
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1A1#2 Le Lambeau Bois de la Grée~Callac?h - La Faraudais

Ce second jalon de la Bande de Marsac* délimite sur le flanc 
Nord de 1’Ellipse un secteur de 6 Ion de longueur possédant une largeur 
variant de 5 à ôOO m* L’altération des roches volcaniques y est sou­
vent intense* seule la partie occidentale* située au Sud de la Gerbaudais* 
offre des affleurements de qualité suffisante#

Nous retrouvons étroitement associes* un volcanisme effusxf 
et un volcanisme explosif’ qui semble ici plus développé en volume que 
le premier#

Les laves# Nous distinguerons tout d’abord des laves minéralo­
giquement très voisine du type.A défini précédemment «

Elles possèdent une texture microlitique porphyrique* Les 
phenocristaux y sont représentés par de l’albite limpide (22 à 27 %) du 
volume total de la roche); des minéraux, entièrement chloritisés: où l’on 
reconnaît principalement d’anciens phenocristaux de biotite (4 à 7 % du 
volume total de la roche)# Les quartz automorphes corrodés sont très 
rares* Lesjjicrolites albitiques (4 - 14 % du volume total de la roche) 
sont fins* h§jm§gostase microgrenue et felsitique (44 % du volume total 
de la roche) est riche en chlorite ( 9 ~ 11 % du volume total de la 
roche)«

Les analyses chimiques effectuées sur ces laves (tab* IX) 
montrent un matériel siliceux à hypersiliceux * hypersodique (> 7 %)* 
riche en alumine ( > 1 6  % ) ; on peut noter aussi les faibles teneurs en 
calcium et potassium (0*38.- 0*1 %)*

...Nous avons récolté à la partie occidentale de ce lambeau 
(Sud de la faraudais* Sud de La Villebuo) une lave hybride présentant 
à la fois des caractères de A et B » Elle possède une texture microlitique 
porphyrique* sa composition minéralogique est la suivante :

- les^phenocristaux (29 % du volume total de la roche)* les 
plus grands individus (L : 6 mm* 1 ; 4 mm) sont constitues de plagio- 
clases .saussuritises (15 % du volume total de la roche) (granules de 
zoïzite et chlorite dominants) près desquels il existe des cristaux



Tableau IX

n° d'ordre .. •' 1J ■ ■ i/+ À B

n° d'échantillon T2-42A 14-16B

Si02 61,40 67,25 64,32 67*13

Al2°3 18,75 16,29 '17,52 ' 15,74

Fe2°3 5,17 4,56 4,86 5,12

FeO

MnO 0,04 0,04 0,04 0,04
MgO 1,12 1,53 : 1,33 1,49
Cap 0,38 0,38 0,38 0,35
Na20 : ■' 9,40 7,23 8,34 5,23" ’■

«2° 0,04 0,10 0;07 1,09

, T1°2 0,47 . 0,20 0,34 v 0,36

P2°5
4-

«2° 1,70 1,32 1,51 2,84

V  ‘ 0,65 0,38 : 0,52' 0,52
Total 99,12 99,28 : 99,23 ' 99,91■
n° d'analyse 498 501 ' -.. *

Analyses chimiques des laves de type À recueillies'dans le Lam­

beau La Gree Callac’h, comparaison avec les laves de meme type, 

récoltées à l'intérieur du Lambeau Marsac-Clos Boschet.

13 : La Gree. Callac'h : lave de type A.

14 : S. La Faraudais ' : lave de type A,

A : Moyenne des analyses 13 et 14

"B:': : Moyenne des laves de type A appartenant au Lambeau Mar sac 

Clos Boschet (analyses 6» 7 et 8)
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automorphes (L s 2 mm.) à composition d! albite (An^ ) * limpides* faiblement 
séricitisês et contenant des inclusions cliloriteuses C 9' % du volume total 
de la roche)®

Les minéraux ferro-magnésiens sont peu nombreux (5 % du volume 
total de la roche)* ils correspondent â d1anciennes biotites totalement- 
chloritisêes (pennine) dont on reconnaît la forme extérieure pseudo-hexa­
gonale* Le quarts n 1est pas exprimé en tant que phênocristaux*

- I^s^microlites albitiques fins (L s 150 * 1 t 2 0  H  ) auto**
morphes sont nombreux (30 % du volume total de la roche) * ils soulignent 
une fluidalité*

- |S3tS2§£âif généralement raicrogrénue (41 % du volume total 
de la roche) est quartso-chlorito-feldspathique* Nous avons pu y obser-
ver la présence de vacuoles de taille millimétrique à remplissage de 
quartz et d* êpidote*

L*analyse chimique (n° 15, tab* X) montre des analogies à la 
fois avec les laves de type A (teneur en sodium) et les laves de type B
(teneur en., silice, et... titane) ; le magnésium est ici légèrement plus abon«* - 
dant*

Les épisodes volcanoclastiques, Nous distinguerons deux types
de roche t

Les niveaux tuffaces» Ceux-ci sont étroitement associés aux 
laves* leur étude micrographique a permis d!y reconnaître des tïâS2S2£s 
de roches ou de cristaux caractéristiques des types décrits plus haut 
(fragments de laves* ghênocristaux albitiques à inclusions cliloriteuses* 
microittes brisés* les éclats de quarts sont très rares)*

ïâ^SSÊEÎ£2«.s£ÏSi£îS22 thalle ces éléments, est riche en 
minéraux phylliteux (séricite 4* chlorite)* Ces niveaux tuffacés ne nous 
ont livré aucun fragment lithique sêdimentaire*

Le second type de roche volcanoclastique a été reconnu dans 
une carrière â 250 m au SW du village de la Gerbaudais* On peut y voir* 
en contact faille avec les schistes de la Formation de Traveusot*. une
tuffite claire ayant subi une lamination secondaire importante (celle- 
ci est vraisemblablement liée au contact faille avec les roches sédi- 
mentaires paléozoïques)* permet de distinguer



Tableau X

n° d?ordre . 15 

14-13An° d’ échantillon

Si0o 65,45

À. L ̂ 0̂ 15,35

Pe0(X-i 5,13

FeO

MnO 0,09

MgO 1,86

CaO 1,47

Na2° 5,07

1^0 1,87

Ti02 0,54

P2°5
h2o+ 1,48

h2° “ 0,39

• Total -98,70

n® dfanalyse 500

Analyse chimique d'une lave de type intermédiaire A~ 

an Lambeau La Gree Callac'h - La Faraudais»

B . appartenant

15 : Sud La Ville Buo
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parmi les fragments lithiques étirés* des roches sédimentaires represent
têes principa1ement par des siltstones micacés schistifiês dont la forme 
très estompée rend la distinction matrice - clastes sédimentaires délicate 
Des roches volcaniques très altérées sont aussi reconnaissables par lf exis 
tence de phênocristaux entièrement sêricitiséo (feldspath ?) auxquels 
s1ajoutent des quarts automorphes corrodés*

La matrice felsxtique contient de nombreux éclats de quarts 
dont les plus gros individus atteignent une taille de 300 les êlê«* 
ments plus petits en forme d’échardes confirment la nature pyroclastique 
de ce matériel*

L ’analyse chimique effectuée (n° 16* tab* I I )  présente un aspect 
différent de celles vues jusqu’à présent* Les taux en silice* alumine et 
potassium sont ici très élevés* corrélativement les autres éléments ana­
lysés sont en quantité négligeables* ceci est vraisemblablement du à la 
présence de nombreux fragments de roches sédimentaires quartso«micacées 
auxquels il faut ajouter l’état de conservation des roches volcaniques 
(paragenàse observable quarts + séricite)*

1A1 *3 kg

Ce lambeau correspond à la limite la plus occidentale de la 
Bande de Marsac* il possède une faible extension ( L t 1,5 te* 1 : 500 m ) * 
L ’affleurement le plus intéressant est une petite carrière localisée à 
lf3st du hameau de la Bresselais» Cette carrière permet l’observation 
d’une roche massive de couleur bleu-gris* dont l’examen micrographique 
révèle une lave microlitique porphyrîquc* La paragenfese minéralogique 
y est identique à celle des laves de type B récoltées dans la partie oc« 
cidentale du Lambeau Ilarsac - Clos Boschet» La composition chimique (N° 17 
tab* ÏÏII) confirme ce rapprochement (les analyses 17 et 10 sont pratique­
ment équivalentes)* Sur lfensemble de ce lambeau nous n’avons rencontré 
aucunes roches volcanoclastigues»

1A2 Position stratigraphique - Unité de la Bande de Ilarsac

1A2*1 Le Lambeau Ilarsac - Clos Boschet

Bien que la médiocrité des affleurements 
ficile la réalisation de coupes précises, il nous

observés rende dif- 
est possible d’avancer



Tableau XI

n° dfordre ! 

n° dfêchanti 11on

16 ■ 

14-IA

76,00 

15,86 

0,89

S.l.°2

A12"3

1 e2°3
FeO

MnO 0,01

MgO 0,34

GaO 0,03.

Na20 0,10

IC2° 4,34

n o2 0,35

P2°5

H2°+ 2,46

1I2°~ 0,41

Total 100,79

n° d!analyse 499

Analyse chimique d'une tuffite recueillie à l'interieur du Lambeau 

La Gree Callac'h-La Faraudais „

16 : carrière Sud La Gerbaudais. - T-T



Tableau XII

n° d'ordre 17 9 10

n° d'échantillon 16-IA 97-24 97-28

SiO, 65,40 64,80 65,40

Al2°3 15,65 15,78 15,57

Fe2°3 4,20 5,20 5,08

FeO

MnO 0,06 0,07 0,06

MgO 1,55 1,62 1,67

CaO 2,94 3,95 2,76

Na2° 3,36 3,18 3,32

K2° 2,48 1,94 2,29

n o 2 0,51. 0,69 0,42

P2°5
h/ 25 25 1,68 2,46

h 2°- 0,20 0,42 0,40

Total 93,60 99,33 99,43

n° d'analyse 458 505 459

Analyse chimique des laves de type B. recueillies:à l'interieur 

du Lambeau de La Bresselais; comparaison avec les laves de ty~ 

pe équivalent du Lambeau Marsac-Clos Boschet.

17 : La Bresselais
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les faits suivants t

- le Lambeau de iiarsac - Clos Boscliet constitue une unité carto­
graphique et pétrographique que 11 m  peut suivre'de manière continue de
la Gi lardai s jusqu’au voisinage Est de Ilonteneuf,- il s1 agit d’un ensemble 
uniquement volcanique* : •

- en plusieurs endroits (Est du Bois bénit* buttes-entre Le 
ïremelais et le Chateau de îiarsac) les enveloppes, sêdinéntaires apparais­
sent nettement®

- le site du Chateau de lîarsac* Ce ’’Chateau” est construit sur 
des,affleurements appartenant au Membre de .ilontfort, dont la surface de 
stratification est peu pontée.(Sc pendagc 25 a 30° vers le N)# Dans les 
parties S et vl de la butte ce Membre repose directement sur les formations 
éruptives et sur la flanc Est il recouvre le Briovérien ;(S0 subvertical)#

Sur la route qui passe immédiatement au Sud et en contrebas du 
chateau* les terrains éruptifs sont en contact direct.-.avec- le Briovérien 
..sédimentaire*

- les buttes signalées à 11 Est du..Bois .bénit montrent un schéma 
voisin de celui que nous venons de définir i t propos'du - Chateau de Ilarsac* 
Leurs flancs sont constitués de roches-éruptives'.alors que leurs sommets 
sont occupes par le Membre de ilontfort qui - dessine ainsi des'- Ilots séparés 
au sein du Lambeau de Ilarsac - Clos Boschct (cf# annexe II)*

Ces quelques exemples montrent que le Paléozoïque transgressif 
repose tantôt sur les séries sëdimentaircs briovériennes, tantôt sur les 
volcan!tes*

La nature du contact du Lambeau Marsac - Clos- Boscliet .avec le 
Briovérien n’a jamais pu être.définie* seul le dessin cartographique 
homogène de ce Lambeau qui' suit étroitement la limite- desqterrains paléo­
zoïques pémet de-'penser- en dehors d’autres arguments* que nous avons 
affaire- à. une -coulée épanchée sur le socle briovérien* • *

1A2«’2 Lc^Lanbeau Bois de la Gree^Callac^h^-^La^Faraudais

La limite Sud de ce Lambeau étant masquée par- des éboulis gré­
seux issus de la-'Formation du Grès armoricain, nous-n 1évoquerons ici que
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le contact ITord, soit le 1-lenbre cle L'ontfort et les formations volcaniques®

En plusieurs endroits (Sud de la Faraudais, cote 100 à Is Ouest 
du Bois de la Gréa Callac’h, Sud eu lloulin de Binio) , cette limite Nord 
est marquée par un abrupt des Dalles pourprées qui surplombent les ter­
rains éruptifs ’ dsune vingtaine de mètres* Cette morphologie pemet ' de 
conclure à 1f existence dfun contact faille*

L ’identité petrographioue et chimique des faciès volcaniques 
communs aux deux lambeaux orientaux de la Bande de Harsac‘amène à penser 
qu’ils sont tous deux le-résultat d’un meme phénomène volcanique, qu’au­
cune autre observation de terrain ne pemet de séparer®

1A2 *3 Le^Lemibe^

Sur la route qui mène à la Morhannais, on peut observer un con­
tact direct entre les formations volcaniques et les terrains sédimentai- 
res briovêriens. D’autre part immédiatement a l’Ouest du Village de la 
Bresselais -un af fleur amant. de .poudingue de confort (SQ ^^M36) pemet 
de prolonger vers l’Est la limite- dü Paléozoïque au Sud du Lambeau- de la 
Bresselais. Nous retrouvons ici un schéma analogue à celui défini: dans le 
secteur du Chateau de ilarsac*

1A3 Conclusions ;. Caractéristiques du volcanisme observé dans
la Bande de Ilarsac. ■ -

Ces conclusions porteront exclusivement sur les laves dans la 
mesure où celles-ci nous ont fourni les meilleurs matériau:: d1observa­
tion®

Pétrographiquement Nous avons distingué deux types de laves; 
l’un, le type Â correspond à une lav.i albitophyrique possédant une texture 
microlitique porphyrique faiblement recristallisée;- l’autre, le type B 
est au contraire très recristallisé tant au niveau' de la matrice qu’au 
niveau des phênocristaux (plagioclases et ferro-magnésiens) déstabilisés 
en assemblages minéraux de basse température (chlorite, bastitc, épidote).

Le type A , pauvre en minéraux colorés (minéraux blancs s 75 % 

du volume total de la roche) est une lave albitophyrique leucocrate pos­
sédant ainsi les caractères d’un keratophyre.



a b c d a f S h i j k

S102 68,01 71,34 77,08. 69,80 . 77,15 67,60 73,50 68,55 60,13 88,70 76,40

A12°3 16,45 13,66 11,59 12,10 11,18 15,16 12,15 19,10 20,47 14,06 12,60

Fe2°3 5,02 3,28 0,2 7,05 0,68 2,83 0,42 3,98 1,04 4,38 1,19

FeO ■ 1,48 1,44 1,49 1,00 1,60 0,04 0 7  2 0,14

MnO 0,04 0,13 0,11 0,09 0,01

HgO 1,42 0,34 0,64 1,37 1,59 A *“7ï p / / 0,61 1, 1 □

CaO 0,36 1,26 0,84 0,83 0,04 3,03
..... ....... .......... ....

0,67 j 2,50 2,18 0, 54

Na20 6,46 5,76 4,63 4,21 4,12 4,75 0,65 § :10,55 1 9,50 1 7,72
s !

3,17I

K2° 0,68 0,87 1,57 1,68 - 1,19 ■ 3,13 3 -ifj
’

t\4  3 : 1,06 \ 1 j 88
I i

( 4,91

Ti02 0,35 0,36 0,35 0,5 0,48 0,17 0,21 0 ,7'* ! 

6, 3 j

I ! 0,47
i f ;............. ... ......... ...

0,09

h2°+ 2,01 1,28 1,04 0,39 2,00 0,56 : I 3,44 | 0,92 
j 1

h2°^ 0, 52 0,41 0,24 0,18 0,19 0*04
i

0,06 S | 0,10
_  ..... _ a ......„......I ..... ...... .

moyenne
lavas•'-type-A....

Quartz Kératophyre Kératophyre
à quartz

Quartz
| Kérstophye ! -sadique

Quartz
■Kératophyre
sodi-potassique

■ Quartz.
Itéra tophyre 
potassique

Kératophyres sodîques
Qrtho-

■ Kératophyres

QUARTZ .KERATOPHYRES

Tableau XIII ; Les lavés de type A. Comparaisons avec des analysas chimiques dé kératophyres prises 
dans la littérature, :



1 m n " Û p Q r S t U V W

Si07 85,20 53,10 52, 84 .50,24 50,96 50.20 67,10 87,90 59,59 67,90 65,68 65,30

AI2°3 15,66 15,30 ; 17,32 15,22 15,36 ' 16,10 f 15,30 16,20 17,31 12,80 16,25 14, 18

Fb203 4,85 10,20 d 8,41 11,60 11,23 10,97 3,94 4,43 3,33 2,87 2,38 3,94

F eü m 3,13 . 1,51 1,90 1, 5/

flnO 0,06 0,1 0,08 0,19 0,19 ' 0,21 0,08 0,12 0,18 0,01 0,06 0,02

flgO 1,61 5,5 6,S8 5, 64 5,72 7,36 1,23 1,87 2,75 0,57 ' 1,41 0, 00'

i Ce ü 3,21 2,6 0, 99 •, 'i ! 0,46 5,97 2,66 3*35 5,80 2,51 3,46
r .. ... i

5,76

f Mâ O 3,28
—
5, 85 5,32 6,95

L——  ̂
2,41 4,33 4,98 3,88 3,50 4,94 3,97 5,31 1 

_ . .... ___
K. 2 ° 2,23 0,5 0,82 - CO 57 1,26 1,20 2,86 3,40 2,04 *,22 2,67 2,13

Ti02 0,54 1,20 1.-19 1,73 1, 56 1,01 ■ 0,62 0,54 0, 77 0,17 0,S7 0,25

2,13 ' 4,40 2,46 2,14 1,27 1,37 1,36 1, 50 MH

h2û- - 0,34 0,10 0,21 0,15 0,11 0,05

moyenne
■ type 8

Spili.tes
; ê̂rstophyres. i à zoizîie mlcro-dinrl tas

quartiiquê
----

Andésites \Âhyodacitss ialbitiséss ̂ 'Oacitas

Tableau XIV ; Les laves de type B. Comparaisons- avec des analyses chimiques prises dans la littérature.



Légende des Tableaux XIII et XIV

a î moyenne des laves de type A de la Bande de Marsac.
b • ■ Quartz kératophyre (Battey, M.'H., 1955} =
0 i.. Quartz Kératophyre (Analyses Washington, New South Wales}.
d ï Kératophyre à quartz automorphe (J ut eau, Th., Rood, G., 19713,
a : Quartz kératophyre sadique (Soler, E, , 1969),
f s Quartz kératophyre so di-po t a s s 1 q tie a alhits (Boyer, Cl., 19673 .
g : Quartz- kératophyre potassique (Scier, E.» 19691.
h !• Kératophyre sodiqus (Johannssen, A ., 19333 .
1 : Sodio kératophyre (J. Sc. 897, II, 2911.
j : Kératophyre sodique a albite (Boyer, C., 1967),
k î Crthokêratophyre (Juteau, T., Rocci, G,, 1966).
I : Moyenne des laves de type B de la Bande de Marsac.
tit ! ]

, f Spilite (So1er, E., 1969). 

o : )
p . J Spilite (Auvray, B., Hameurt, J., 1971).

q ; Spilite (Juteau, T., 1971),
r : Kératophyre aphanitique à zoïsite. de Champanzy (Juteau,,!., 1971).
s : Micro diorite quartzique (Juteau, T; ,1-971),
t : Andésite, moyenne de 67 analyses (Johanrissen, 19313.
u : Rhyodacite albitisée (Boyer, r., 1967). " . • ’
v : Daclte (Barth, T., Barrens, C,, Eskola, 19603, v
w ; Dacite albitisée (Boyer, C., 1967). ;



Or

( ? )  Moyenne de 36 analyses de rhyolites
( Johannssen 1963)

Diagramme triangulaire Or, Ab, An : Les laves de la Bande de Mar sac
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Le type B* egalement leucocrate est plus difficile à définir 
pétrographiquement dans la mesure où sa paragenèse minérale primaire est
masquée par une recristallisation-importante♦

Il nous semble toutefois que par 1? intermédiaire du type hy- 
bride A-B dans lequel nous avons pu reconnaître la nature albitiqua des 
-phénocristaux* le type B corresponde au deuxième pôle d?une suite cou**" 
tinue A ■- B dont les. analyses chimiques nous permettrons de mieux dé­
finir chacune des extrémités*

Les analyses chimicues des laves de type A coïncident parfai­
tement avec celles des keratophyres sadiques fournies par la littérature 
(cf* tab* XIII); elles sont caractérisées par un rapport Na^O/K^O élevé 
(llâ O toujours supérieur à K^O) et les taux en cal dura et magnésium y 
sont toujours faibles»

■Il semble en outre que nous ayons localement* à l*intérieur 
du Lambeau Bois de la Grée Calladh - La Paraudais* 11 individualisation 
de keratophyres 'hypersocliques (ef. analogie entre les analyses 13. et 14 
du tab. IX et les analyses i et h du tab. XIII).

Le type B se distingue du type A par sa teneur légèrement plus 
faible en silice; la différenciation majeure se fait au niveau des pour­
centages en CaO* Mao0 et K^O*

QaO est nettement plus abondant et le rapport Na^O/K^O y est 
plus faible* il se rapproche de limité. .

Il ressort, des ..analyses ■ du tab*'XIV que les laves du type B 
possèdent une composition dacitique (analogie entre les analyses 1 et v); 
en aucun cas nous ne pouvons les assimiler à dos spilites'(analyses m h 
q* tab* XIV), les teneurs en fer total* magnésium et calcium:y-sont trop 
faibles* La Iceratophyre a soxsite de Champenay décrite par Juteau (n° V* 
tab* XIV) se rapproche de nos laves intermédiaires (11 et 15) malgré des 
taux plus important en potassium et calcium*

Le diagramme triangulaire(*) Or Ab An (£xg* 14) dans lequel 
nous avons x*eportê toutes les analyses de laves connues dans la Bande 
de ilarsac montre la similitude de ces roches* elles se regroupent de 
façon continue entre un pôle keratophyrique sodique (A) et un pôle daci­
tique (B)*

(-) normes' C*X*P*vI* Lacroix



Légende planche IV.

Les Formations volcaniques cartographies â l 'intérieur de l'Ellipse
de Rémi niac.

Photos 24 â 29 La Bande de Mar sac.

Photo 24 (L.P.) La Gree-Callac 'h. Lave A. de type kêratophyre 
hypersadique.

Photo 25 (L.N.) Le Clos-Bosahet. Lave B. â composition chimique daoi 
tique phênocristal plagioclasique saussurieitisée.

Photo 26 (L.P.) Le Clos-Bosahet, Lave B. phênocristal de pyroxene 
hastitisê.

Photo 27 (L.P.) S. La Farauda.i8.Lave de type intermédiaire A-B. 
noter la présence de vaaauolee à remplissage de quarts et 
d'êpidote.

Photos 28 et 29 Par rapport aux laves de type A. (PH. 28, L.P. Trêlo)
les laves de type B (PH.29, L.P. Le Clos-Bosahet) appa­
raissent très rearistallisêes, tant au niveau des phéno- 
cristaux que de celui de la matrice.

Photos 30 et 31 La Bande de Trêal.

Photo 30 (L.P.) S. la Bêraie. Tuf fsi si tique.

Photo 31 (L.P.) ALE. Cagale. Brèche volcanique pyroolastique.
Dans les deux cas :noter la présence de nombreux individus 
de quarts sub-automorphes,
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* Le terme, matrice possède le même sens que r.oJ ni défini, dans le cas 
des roches sé dlmen t a i r e s il dengue i * er;see»c'i e des êlêùk;?--- a dont 
la taille est inférieure h 0-, 030 mro.



Ce second groupe de roches volcaniques est nettement moins im- 
portant* volumêtriquement, que 1* ensemble décrit précédemment sous le terne 
de Bande de liarsac» Il s’agit ici de roches volcanoclastiques qui sont sur 
le terrain associées a la Formation de Pont-Ilean (Dalles pourprées), elles 
s* en différencient par leur couleur verdâtre et la présence constante de 
quarts automorphes de taille millimétrique; d’autre part les feuillets 
de cette roche claire, grossièrement scliistifiée présentent un éclat na­
cré et un toucher onctueux«

Cet ensemble apparaît nettement entre Quoiqueneuc et ïrcal 
(c’est, dans ce secteur qui il nous a été possible de définir sa position 
stratigraphique) ; au dehors il ne subsiste que sous la forme d’affleurements 
ponctuels *

Les types de roches que l’on y rencontre, constituent une série 
gr a nu 1 one t r i eue continue allant des f elsites au:: brèches volcanicmos finest

1B1 Les felsitci A -

La. matrice fine de la roche ( 0  des grains <30^) est essentiel- "") 
lament constituée de -quarte et de sérielte (les diffractegrammes H 
effectues sur ce matériel n’ont pas-permis d’y déceler la présence de /
feldspath)* De très rares fragments csquillcux quartseu:: (taille jusqu’à J
120/0 .sont .-présents* •

- te :• 1B2 Les tufs f elsitiquas . . .

La matrice abondante X >'.6û % \ du volume total de la roche) > est 
identique par son aspect-.et. sa composition minéralogique au:: f elsites dé­
crites. précédemment* File renferme:, des • quarts automorphes • *rrodés, parfois
brisés, nombreux; certains échantillons montrent des agrégats sêricitisés 
déformés quo nous avons assimilés à d’anciens phëiiocristaux plagioclasiques***

La classification granulometrique des roches volcaniques proposée ici en 
collaboration avec JLF* Chauvet et J* Plaine, est calquée sur le modèle 
que nous avons utilisé pour les roches sédimentaires: elle est unique­
ment descriptive et est basée sur la taille des éléments figurés les plus 
nombreux (cf * tab* LV) #
La carte annexe II indique que la Bande de Tréal est traversée par une 
faille bordière, se traduisant dans les formations volcano-élastiques 
par une intense lamination rendant parfois difficile l’observation micro­
graph! eu g et 1’interprétation de ces roches#
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1B3 Les brèche volcanicmes fines

Nous y avons distingue deux types t les brèches pyroclastiques 
et les brèches épiclastiqucs; dans les deux cas la taille de leurs clo- 
tient s défasse rarement le centimètre * /

a) Les brèches pyroclastiques » La matrice felsitique y est abon­
dante (> 50 % du volume total de la roche), on y distingue de nombreux 
éclats de quarte auxquels se mêlent ces individus entiers autamorphes 
et corrodés, ils sont accompagnés par quelques biotites chloritisécs»

Les fragments de roches volcaniques altérés montrent un fond mi­
cro grenu riche en quarts, englobant des phénocrisiaux de quarts automor- 
plies ainsi que des formes entièrement sëricitisécs ('feldspath ?)*

b) Les brèches pyroclastlnues, Au Herd ue la Viliio-Tréal nous 
avons recueilli une roche composée, de galets gréseux ou quart ceux arron­
dis, réunis par une matrice felsitique riche en éclats de quarts volcanique*

De toutes ces roches que nous venons de décrire, les tufs fel- 
sitiques constituent de loin la plus grande partie du volume de la Bande
de Treàl*

134 Position stratigraphicue'(fig* 15)

A l’Ouest de Iréal, ces formations volcano-clastiqucs apparais­
sent interstratifiées entre le Grès armoricain et le llenbro de Courouët 
(La Beraie)* Plus à l’Est (Le Chat), elles semblent directement en con­
tact avec les formations briovêricritics * Ces niveaux doivent être consi­
dérés 'comme un équivalent stratigraphicue' de la Formation de Pont-Eaan; 
ceci est confirmé par la présence, à lfintérieur.des voleanoclastites, 
de bancs• silteux comparables a ceux que nous avons décrits dans le Ilembre 
de llontfort*

IBS Eclations avec le volcanisme du flanc nord

La carte géologique au i/CO Oüüc (fig. 5) montre un passage con­
tinu -entre le volcanisme du flanc nord et celui du flanc sud*



Figure. 15

Tréal

7 Formation de Traveusot
6 -o - du Grès armoricain
5 B a nd e  de  T r ia l (vo lca n o e s )
4 D a lle s  pourprées 
3 Grès de Courouët 
2 Poudingue de Monfort 
1 Briovén'en

-LE G E N D E -

Coupes:Flanc Sud de LE llipse=■position s tra tiqraphique de la B o rd e  de T r ia l
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En fait, a IsEst de Treal* dans le secteur de Trêal - Trignac* 
les derniers affleureoents de roches volcano-clastiques ont été reconnus 
près de la Charbonnière; plus à l ’Est, la foret de la Bourdonnaie cons­
titue un obstacle important (seule la reconnaissance de petites carrières 
y a permis la cartographie de la Formation du Grès armoricain)*

Le secteur Pontvollet ~ Trignac montre une faille bordière impor­
tant qui au Nord de Trignac net en contact anomal les siltstoncs de-la 
Formation de Traveusot et ceux du Briovarien» Au Sud de cet accident, nous 
avons recueilli noies à des roches sédimentaires brlovertenues des fragments
de roches volcanocla'stiques comparables â celles que nous avons décrites 
associées a u x laves de type A près du Chateau de Harsac* ilalgré les recher­
ches entreprises nous n ’avons pas trouvé les affleurements de cette roche 
en place»

Plus â l’Est, jusqu1 à Quelncuc, les éboulis de.. Grès armoricain 
recouvrent au Sud les formations briovêriennes»

Il ne semble donc pas possible de relier sur le terrain les vol­
canismes des flancs nord et sud» Pêtrographiqucment, les volcanoclastites 
de la Bande de Tréal se distinguent par une plus grande richesse en quarts 
autonorphes corrodés; elles correspondent* de par leur position strati- 
graphique, à un épisode volcanique ultérieur a celui responsable de la 
mise en place de la. Bande de Harsac-•

IX - FOIUiATIOlIS VOLCANIQUES ET VOLCANOCLASTIQUES CARTOGEAPÏIIEES A 

L® JXTEP1EUP DE L® ELLIPSE DE PEÜXNÏAO

Nous reprenons ici 1®étude des filons dessines par Ch» Barrois 
et P» Pruvost sur la carte géologique de la feuille de Padon à l/CO 000 
(£ig* 4)» Ceux-ci déterminent du Nord au Sud, six secteurs distincts :

- secteur La Grée iiareuc - Trclian
- secteur St Nicolas - Bois Jean
- secteur La Penserais - La Barbotais
- secteur La Pichardais
- secteur Pont de la Fosse - Esel
- secteur La Crucre*



Tableau XVI

% fragments de roches volcaniques 78 53 80 65

% fragments de roches sédimentaires 22 47 20 37

1 2  3 4
1 , W. La Grée Mareuc ;
2 La Grée Mareuc (1120 fragments
3 Trelian comptes)
4 Choiseul

Comptages de fragments ck'* roches effectues
bur l’fe Conglomérat de La Grée Mareuc



i'H b 16 fi 11 IX

n° ci1 ordre 18

n° d?échantillon o k ?■? 0 ** J il

1C 2 ■20

'•!2°3 12,86

Fe2ü3 6,05

FeO

MnO 0,02

MgO 1,19

CaO 0,2

Na20 3,40

s  ° 0,83

Tx°2 0,25

P 0 2U5

«2° 2,09

n2°" 0,61

Total 100,40

n° d’analyse 497

Analyse chimique d !un fragment de lave extrait du Conglomérat

dé Là Gréa Mareuc 0

18 : S* La Gree Mareuc,
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2A - SECÏEtn LA GEBE ÜâXEUC - TEELÏAH s LE COÎÎGLOIIEXAT DE LA GI IIÆEUC

?.A1 LocalIsatienj étude petrographioue

Au Sud du village de La G r e c llareuc, dans le virage que dessine 
la route menant vers le. Sud'à Saint lléen, les fondations- d’une maison 
neuve ont.-été. creusées dans, un conglomérat où l’on reconnaît des éléments 
de roches sédimentaires et. de roches volcaniques# La cartographie précise 
de ce niveau congloméra11eue a permis de dessiner une bande étroite 
(250 m de large) limitée en extension (3 in de long)* Cette roche gros­
sièrement scîiistifica contient des fragments de tailles et de formes 
variables (la tailla maximale des éléments observables, ne dépasse pas 
30 cm, certains d’entre e u x sont très arrondis alors que d’autres possè­
dent des aretes vives)#

. / , Les comptages effectués en plusieurs endroits (tab* XVI) montrent
une nette prédominance des débris volcaniques*

L’étude micrographique permet de reconnaître dans ccs fragments t

~ ^SS^rochas^sedinentaires ; elles sont représentées par des 
grès ,(quartswadecs - quartz.arénitos) auxquels se mêlent de nombreux frag­
ments si!toux verts plus ou moins étirés que l’on peut assimiler sans 
risque de confusion possible aux silstones verts abondants clans le Brio- 
verien sêdimentaire limitrophe de l’Ellipse de Itaminiac*

.-.des roches volcaniques t elles constituent un assemblage varié 
à l’intérieur duquel on peut définir :

* des -laves finement microlifcicues à phcnocristaux d’albite, de 
biotite-chloritisée et'de„quarts.automorphe, le fond de la roche felsiti- 
que, .sombre, 'est-riche en.chlorite*

.,•« des laves reeristaliîsées, dont le fond microgrenu possède moins 
de chlorite, que le type précédent,•• la nature des phénocristau:: y est iden­
tique mais ici les quarte automorphes corrodés sont plus ' nombreux; l’ana­
lyse chimique que nous avons, fait effectuer sur cette lave (10, tab* XVIï) 
indique une quarts-keratophyre légèrement sodique*

* des fragments de tufs cristallins a clastos albitiques et quartzeux* 
« enfin, un échantillon du conglomérat nous a montré un fragment

de verre à texture pcrlitique.
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La matrice'de ce conglomérat (40 % du volume total de la roche) 
est riche en minéraux phylliteux (serxcxt% chlorite), elle renferme de 
nombreux débris de quarte anguleux auxquels s4 ajoutent des quarts.auto- 
morphes entiers et des phcnocristaux brisés c!’ albite*

A Trelian, dans un chemin bordant a 1? Ouest une petite carrière 
creusée dans le Conglomérat de La Grée llareuc, nous avons'échantillonné 
une roche claire très dure, caractérisée macroscopiquement par la présence 
de structures de taille millimétrique en forme de fuseau applati* L ’étude 
micrographique révèle également l’existence de fragments "de roches de 
nature diverse et dont la taille ne dépasse pas le centimètre* La matrice 
abondante (̂ . 6(3 % du volume total de la roche) possède " des caractères 
particuliers, elle présente une texture felsitique hétérogène marquant 
des cones allongées flexueuses microgranulaxres, (le quarte y est domi­
nant) qui soulignent une fluidalité, elles sont l’expression de la re­
cristallisation d’un ancien verre* Les structures fusellaires signalées 
plus, haut évoquent des flammes, elles possèdent sur leur pourtour une cou­
ronne fine (épaisseur 70 a 100A') constituée de cristaux de nature feld- 
spathique et quartseuse, allongés et accolés (leur grand"'are est perpen­
diculaire à l’allongement des fuseaux). L’espace compris à l’intérieur 
de cette couronne, lorsque celle-ci n* est-pas*-jointive, est occupé par un 
assemblage microgr^nu quartso-feldrpathiquc* îïous n’avons pas reconnu 
d’échardes vitroclastiques*

Les phénocristaux généralement brisés que'l’on peut observer 
dans cette roche sont des quarts autonorphes et des feldspaths albiti- 
ques parfois tordus. Les minéraux ferre -magnésiens sont rares*

Ces’ caractères permettent d’assimiler cette roche â une paléo- 
ignimhrite brèchique (c£* Cl. Boyer, 1970). L’analyse chimique que nous 
avons effectuée sur un échantillons dépourvu de fragments lithiques 
(19, tab* XVIII) montre une composition"‘très inhabituelle pour ce type 
de roche* Si les taux en silice, alumine, calcium et éléments ferriques 
sont respectés, il n’en est pas de même pour le rapport (lîa^O/K^O), 
cette roche est hypersodique, le potassium y est en quantité négligeable 
( ̂  1 %). Nous sommes loin clés compositions rhyoli tiques (IĈ O < Ha^O) qui 
caractérisent la plus grande partie des ignimbrites prise dans la lit­
térature (tab*-XVÏII). ' " .....



Tableau XVIII

n° d'ordre 19 A B C D
h ® d'échantillon 89-B1
sio2 72,80 73,60 68,31 73,58 75,06

A1a °3 14,50 12,70 15,82 13,26 8,97

Fe2°3 2,08 2,60 4,18 2,18 ■3,84
FeO

MnO 0,02 0,01 0,00
..Map 0,41 0,79 0,62- 0,26
CaO 0,37 0,7 0,57 0,43 0,82

- Na^O 7,22 2,6 2,46 1,62 4,63
k 2o 0,95 ■■! 5̂ :2 4,51 5,00 3,59
Tio2 0,14 0,’10 0,23 0,17

«2°* ■ ! ,29 1,50 0,44 2,08 1,32

H2o" 0,19 2,38 1,23 0,*06

Tûtaî-K.,. ;■■■■' - 99,97. : 97,90 99,57 100,26 99,52

n® û 1 analyse' ' 463



19 : "paléo ignimbrite” . Fragment dans 

le Conglomérat de La Gree Mareuc.

A  : Moyenne ignimbrite s (Boyer C . 1974 

p. 188}

B : Ignimbrite, St Germain le Gaillard 

(Boyer C» 1972 p. 22}

C : Moyenne rhyolite alcaline ignimbrite 

. 9 anal. (Karche J -P . 1972 p. 498}

D : Rhyolite ignimbritique aphyrique, Jer­

sey. (Boyer C . 1974 anal, 39}

Analyse chimique de la ”paléo ignimbrite” 

recueillie à Trélian; comparaison avec des 

analyses prises dans la littérature..
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La nature de 1saffleurement où nous avons récolte cette roche 
ne permet pas de voir son contact avec le Conglomérat de La .Grée Mareue* 
Un échantillonnage serré nous a montré qu’elle constituait des pointe*» 
ments isolés de faible dimension (taille < 1 m) au sein de roches tout 
à fait comparables au Conglomérat de La Grée lia r eue* Ces observations 
nous amènent à formuler 11 hypothèse que cette paléoignimbrite est un 
élément constitutif des fragments lithiques contenus dans le conglomê- 
rat »

2A2 Signification du Conglomérat de La Grée Hareuc

L 1abondance des fragments de roches volcaniques anguleux dont 
la taille est supérieure à 2 mm, permet d1assimiler ce Conglomérat à 
une brèche volcanique (Fischer, 1958, I960,* Parsons, 1969) * Cette défi*** 
nition ne tient pas compte de la dynamique de la Formation* La présence 
d’éléments élastiques variés dans leur nature (roches volcaniques et 
sédimentaires) comme dans leur morphologie (arrondie et anguleuse) per** 
met d’imaginer que nous sommes en présence d’une brèche volcanique épi- 
clastique; .soit dans ce cas particulier le résultat d’un remaniement , 
d’une brèche d’explosion (éclats anguleux de roches sédimentaires et 
volcaniques) par un facteur externe. La conservation â l’intérieur de 
ce Conglomérat, d’éléments très fragiles (éclats de siltstones micacés 
briovëriens) exclue tout vecteur brutal, la non litification de cette 
formation ainsi que la nature phylliteuse du fond de la roche évoque 
la possibilité d’une coulée boueuse (Lahar)*v

2A3 Position stratigraphique

Ce conglomérat est encadré au Nord comme au Sud par les for- ■ 
mations sédimentaires silteuses du Briovérien (à l’Ouest de Trélian il 
est partiellement masqué par des êboulis gréseux issus du Grès de Cou- 
rouet) * L’absence de stratification visible ne permet pas de voir les 
relations géométriques de ce Conglomérat avec les formations encaissan­
tes j néanmoins au Nord de Choiseul la présence, en tant qu’éléments 
constitutifs■du Conglomérat, de galets arrondis de Poudingue de Gourin 
amène à penser que le Conglomérat de La Grée Mareuc s’est mis en place 
postérieurement au Briovérien supérieur, avant le dépôt des premiers 
sédiments paléozoïques (les fragments silteux verts reconnus dans le

cf* QUETE Y * ,  BOYER Cl*, CHAUVEL J*J*, 1972*
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Conglomérat sont assimilables au Briovérien à l'exclusion de toute For­
mation paléozoïque, Formation de Pont-Réan en particulier).

: 2A4 Relation avec le volcanisme de la Bande de Marsac

Les laves reconnues en fragments à 11 intérieur de ce Conglomé­
rat présentent un aspect différent de celles que nous avons décrites 
dans la Bande de llarsac (elles se regroupent en deux types principaux, 
l’une possède de nombreux quartz automorphes, l'autre est caractérisée 
par une mésostase finement microlitique, très riche en chlorite).

La faible extension géographique du Conglomérat, associée au 
fait que nous n'ayons jamais retrouvé en place le volcanisme effusif 
dont sont issus les fragments, peut s'expliquer par une mise en place 
antérieure à celle de la Bande de Marsac; lorsque cette dernière s'ins­
talle sur la pénéplaine briovêrienne, l'édifice volcanique auquel ap­
partient le Conglomérat de La Grée Mareuc a déjà subi une érosion im­
portante.

2B - SECTEUR SAINT NICOLAS - BOIS JEAN (n° 1 â 5 de l'annexe XI)

Avec ce secteur nous abordons l'étude dés roches volcaniques 
qui affleurent au sein du Briovérien de manière ponctuelle; dans les cas 
les plus favorables ces roches sont visibles dans de petites carrières, 
malheureusement dans la plupart deS! cas il n ’est pas possible de voir 
leurs relations avec 1'encaissant sédimentaire. Le mode de mise en place 
ne peut être évalué qu'au moyen de la détermination de leur texture au 
microscope, ceci implique, pour le cas de matériaux parfois mal conser­
vé, de nombreuses imprécisions,

2B1 Les roches intrusives

Le plus bel exemple nous est fourni au Sud du village- de Saint 
Hicolas (1 sur l'annexe II). De petites carrières (dépotoir au Sud du 
village, forêt au Nord du Château de Co'êtbo) montrent, une roche claire, 
grenue (taille des grains 1 à 2 mm), porphyrique (présence de quelques 
phénocristaux feldspathiques dont la taille atteint 3 à 4 mm). L ’ob­
servation, dans la carrière située au Sud de Saint Nicolas, des épontes 
sédimentaires: briovériennes cornéifiées au contact de la roche grenue 
démontre sa nature intrusive.
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Composition minéralogique

Les^ghénocristaux

Feldspath (44 % du volume total de la roche), uniquement plagio- 
clasique (An,._^), il forme des macles complexes; outre une légère séri- 
citisation, certains individus présentent de nombreuses inclusions chlo- 
riteuses.

Quartz (11 7. du volume total de la roche), il se présente sous 
la forme de cristaux automorphes.

Biotite (0 % du volume total de la roche), entièrement chlori- 
tisée, elle est automorphe.

Les minéraux accessoires sont représentés par de rares grains 
de rutile et d'épidote.

Entre ces phénocristaux, il s'individualise, le plus souvent, 
une trame_microgranulaire (taille des grains 40 à 70 H )  (35 à 40 % du 
volume total de la roche) à 1'intérieur de laquelle on reconnaît une 
paragenèse identique à celle des phénocristaux, la chlorite (pennine) y 
est primaire.

Les échantillons recueillis près des épontes sédimentaires ont 
montré une texture cataclastique développée renforçant ainsi le carac­
tère intrusif reconnu plus haut.

Composition chimique (Tab, X IX )  •

Les deux analyses chimiques effectuées indiquent la nature ke«* 
ratophyrique de cette roche, sa composition chimique est d'autre part 
très voisine des laves de type A analysées, récoltées à l'intérieur du 
Lambeau de îlarsac - Clos Boschet (a  tab. XIX).

Sur le flanc occidental de la butte de Saint Jean (point 2 sur 
1'annexe II) nous avons échantillonné une roche grenue, macroscopique­
ment comparable à celle que nous avons décrite à Saint Nicolas. L'ob­
us ervation -micrographique montre un assemblage minéralogique constitué 
de cristaux plagioclasiques albitiques (70 - 74 7» du volume total de 
la roche) et de cristaux entièrement chloritisés (10 à 22 7. du volume 
total de la roche) dans lesquels on reconnaît d'anciennes biotites. Le 
quartz, peu abondant (1 ~ 2 % du volume total de la roche) est unique­
ment interstitiel.



Tableau XIX

n® d'ordre 20 21 ■ A B

n° d’échantillon 263-4A 263-7A

Si°2 70,30 66,95 67,13 69,54

Al2°3 14,96 15,04 ' 1 15,01

Pe2°3 3,92 6,07 5,12 4,39
FeO

MnO 0,04 0,67 0,04 0,04 .

MgO • 1,26 0,60 .1,49 1,01
GaO 0,16 0,13 0,35 0,28
Na20 ; 5,48 4,33 5,23 5,58

1,05 i,9i 1,09 1,63
Ti°2 0,10 0,14 0,36 0,79

W \ • r

h2o+ 1,78 2,73 2,84 1,53
h2o” 0,19 0,21 0,52 0,29
Total 99,24 98,78 99,91 100,09

■ ’ n° df analyse ■ 511 ' 512

Analyses chimiques de la roche intrusive de Saint Nicolas

20 : N. Coëtbo Filon de type A.

21 : S-W St Nicolas Filon de type A .

A : Moyenne des laves de type A. du Lambeau M arsac-C los Boschet 

B : Filon kéîratophyrique (Auvray B . Hameurt J, 1972 p. 76)
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La composition chimique de cette roche fiIonienne (analyse 22, 
tab » XX) se rapproche de celle des keratophyres sodiques du bois de La 
Orée Callac’h (analyse 13, tab* XX), elle s?en distingue cependant par 
une teneur moins importante en silice et des pourcentages plus élevés en 
magnésium et fer total; cette anomalie du tau;: de la silice doit être 
avancée avec beaucoup de prudence dans la mesure où nous constatons pour 
cette analyse une sonne totale des oxydes analysés bien inférieure à 
100 % (97,21 %)*

2B2 Les roches volcaniques et volcanoclastiques dont le mode 
de mise en place est difficile à apprécier

La zone située à P  1st de PAff et correspondant au filon des­
siné par les auteurs de la carte géologique, mise à part la roche décrite 
ci-dessus, recèle une suite d’affleurements ponctuels où nous avons échan­
tillonné différents types de vulcanites*" -

|§ces

Une petite carrière ouverte à 200 m au Sud-Est du hameau de 
Bois Jean (affleurement n° 3 sur P  annexe II), montre une roche aphani- 
tique claire, de couleur -verte à beige, par endroit dans la carrière on 
peut observer à 1.’intérieur de cette roche un fin litage de taille mil­
limétrique* L’étude micrographique montre une roche dont la matrice ri­
che en chlorite est d’autre part constituée de graine feldspathîques sé- 
ricitisés et de grains de quartz isogranulaires (taille des grains 50 
à 100F ) ;  ces grains donnent au fond de la roche, un aspect pommelé' ca­
ractéristique* Les phénocristaux dont la taille est inférieure au rai 1- 
limètr% comprennent des quartz automorphes brisés, des feldspaths sêri- 
citisés, des muscovites et de nombreuses biotites déstabilisées en chlo­
rites qui peuvent constituer des niveaux d?accumulation; ce sont ces 
biotites qui dessinent le litage millimétrique signalé plus haut*

En dehors des matériaux tuffaces, nous avons recueilli des 
roches porphyriques nicrogrenues ou felsitiques dont nous ne pouvons 
déterminer l’origine*



Tableau XX

n° d*ordre 22 ' 13
n° dséchantillon 263-3OA 12-12A

Si02 54,70 61,40 ,

Al2°3 19,47 18,75

Fe2°3 6,91 5,17
FeO
MnO 0,06 0,04
MgO 4,08 1,12
GaO 0,34 0,38
Na20 7,75 9,40
k2° 0,17 0,04
Ti02 0,21 0,47

P2°5
V + 3,19 1,70

H2°” 0,35 0,65
Total 97,21 99,12
n° d'analyse 515 498 .

Analyse chimique de la roche intrusive recueillie à l'Ouest 

de la butte de Saint Jean

22 : W. St Jean. roche filonienne de type A.
13 :: La Gree Callac'h, lave de type A.



Légende planche V.

Les Formations 
de Rémi niac.

Photos 32 à 37

Photo 32

Photo 33

Photo 34

Photo_35_à_37 

Photo 35 

Photo 36

Photo 37

Photos 38 et 39 

Photo 38 

Photo 39

volcaniques cartographiêes à l 'extérieur de l 'Ellipse

Secteur de la Grée-Mareuc Trêlian.

(négatif L.M.) La Grée-Mareuc t vue d ’ensemble montrant 
V  hétérogénéité dans la forme et la nature des fragments 
de roches contenus dans le conglomérat.

(L.P.) La Grée-Mareuc. Fragment de lave felsitique 
riche en chlorite* noter la nature phylliteuse de la 
matrice du conglomérat.

(L.P.) La Grée-Mareuc. Fragment de verre et écharde de 
siltstone.

Le Paléoignimbrite de Trêlian.

(négatif L.M.) Trêlian. Les structures fusellaires.

(L.P.) Trêlian . Aspect micrographique3 la fluidalitê 
se marque par l 'individualisation de zones flexueuses 
microgranulaires.

(L.P.) Trêlian. Un exemple de "fiamme" (par commodité 
de présentations l rindividu représenté ici est très 
court).

Secteur de St Nicolas-Bois 'Jean.

(L.P.) St. Nicolas. Filon kératophyrique de type A.

(L'.N.) S.E. le Bois Jean. Tuffite3 le litage de la roche 
est souligné par des accumulations de biotites et de 
chlorites.
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- l’une .dfelles (fond felsitique) constitue une petite butte 
entre la Ville Hue et: La üelais (affleurement n° 4 sur l’annexe lï) ; c’est 
une roche très claire et très dure* elle contient de. nombreux litlr phy- 
Ses à remplissage quartso-feldspathique. Los rares phénocristau;: eue
l’on peut y observer sont des feldspath autonorphes limpides constituant 
parfois des macles complexes (albite, oligoclnse, .orthose ?) ; ils sont 
accompagnés par de la biotite chloritisec (L : 0,4 ram, 1 : 0,1 mm) *

- les roches porphyriques microgrenues affleurant dans une car­
rière située à 150 n au Sud-Ouest de la Ville Hue (affleurement n° 5
sur l’annexe II), L’observation micrograph!eue montre une matrice mi­
cro grenue quartzo-chlorito-feldspathique dans-laquelle s’individualisent 
des phénoex^xstau;: fcldspathiques totalement séricitisës, les biotit.es 
déstabilisées en chlorite et minéraux opaques sont localement nombreu­
ses#

2C - SECTEUR LA EONS ERAI S - LA BARBOTAIS (n° 6 à 8 sur l’annexe II)

Nous reprenons ici l’étude.du second grand filon, à orienta­
tion NE-SW, dessiné sur, la carte géologique a 1/00 000e, celui-ci longe 
la route reliant le Château de Marsac -à llaure-de-Bretagne, sur une longueur 
de 4,5 1cm# . . .

En dehors des pierres volantes,- nous n ’avons- relevé que trois 
sites de roches en place# .. . .

2C1 Versant Est de la butte du Chateau de Marsac (n° 6 sur 
l’annexe II)* -

La nouvelle route qui longe à l’Est cette butte, a permis de 
repérer une roche volcanique très altérée, semblant interstratifiée 
dans le Brleverien* .

Au microscope nous pouvons distinguer -des.-phénocristaux,.entiè­
rement .séricitisës (feldspath ?.) auxquels s’ajoutent d’anciennes biotites 
chloritisées; le fond de la roche, généralement microgrenu (quartz 4 
feldspath), est riche en chlorite, on peut y déceler une ancienne trame
microlitique qui se révèle sous la forme de petites baguettes sêriciti- 
sées plus ou moins orientées* Il s’agit donc d’une roche porphyrique
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microlitique mais dont on ne peut définir les relations par rapport aux 
formations encaissantes (filon ou coulée ?)*

2G2 Carrière de la Barbotais (n° 7 de l’annexe II)

Cette carrière, située..,a un peu- plus de 2 lem au Nord-Est du Châ­
teau 'de Marsaq est entièrement taillée dans une roche volcanique porphy- 
rique 'de teinte grise à verdâtre*

L’étude micrographique effectuée sur un échantillonnage-homo­
gène de la carrière montre peu de variété dans les faciès observés;' dans 
tous les cas il s’agit d’une roche microgrenue porphyrique d’origine 
vraisemblablement intrusive*

Les phénocrisfcaux uniquement feldspathiques (albite) limpides 
constituent des agrégats polycristallins qui peuvent atteindre une taille 
de 1 cm* Certains individus sont zones* On peut noter l’absence des mi­
néraux ferro-magnésiens et du quarts en' tant que phênocristaux* La méso- 
stase microgrenue (taille des grains 50 à 120P )  est composée de feldspath 
et de quartz, la chlorite est abondante et on peut y noter la présence 
de quelques biotites chloritisées*

L’analyse chimique de cette roche (23, tab* XXI) montre un ma­
tériel sodique pauvre en calcium et potassium, comparable aux laves' de 
type À étudiées dans la Bande de llarsac#

La présence sur le parement nord de cette carrière, d’une enclave 
de Poudingue de Gourin (L : 4 m, épaisseur 1 m) permet de penser que cette 
roche'volcanique a été émise postérieurement au Briovërien supérieur»

Une carrière située à un peu plus de 300 m à l’Est du site pré­
cédemment étudié (n° G, annexe II) montre une roche porphyroïde très 
claire, bien que très dure et utilisée comme materiel d’empierrement, 
elle est altérée et montre un aspect comparable à la roche étudiée sur
le 'flanc est de la butte du Château- de llarsac. ' ; /



Tableau XXI

n° d’ordre 23 8 14
n° d’échantillon 101-4F 99-28F 14-lôB

Si°2 64,15 65,75 67,2!-

a 12°3 16,97 15,95 16,29

Fe2°3 6,07 4,97 4,56
FeO
MnO 0,04 0,04 0,04
MgO 1,61 1,42 1,53
CaO 0,47 0,52 0,38

Na2° 6,08 5,65 ! 7,23

V . ' - 0,23 1,00 0,10
Ti02 0,34 0,32 0,20

P2°5
4-

«2° 4,03 2,50 ; i,32

«2°“ 0,24 J 0,79 0,38
Total 98,23 93,91 99,28
n° d’analyse 461 508 501

Analyse chimique de la roche intrusive recueillie à La Barbotais

23 : La Barbotais : roche filonienne de type A .

8 : S. La Lanzionnais :: lave de type A.

14 : S. La Faraudais : lave de type A»
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2D - SECTEUR LA PICHARDAIS

Ce secteur désigne le plus petit filon dessiné sur la carte 
géologique; le ruisseau de Combs qui forme un méandre occupe une vaste 
dépression qui masque par ses alluvions la quasi totalité du filon re­
présenté par Barrois et Pruvost; seule une petite carrière située dans 
un bois à l'Est de la ferme de la Pichardais (n° 9, annexe tl) montre 
les déblais d'une roche détritique verte.

L'examen micro.graphique permet d'y reconnaître un quartsxJacke 
grossier (taille maximale des grains de l'ordre du millimètre) mal classé 
dans lequel on reconnaît les éléments suivants :

- quarts (05 % des grains de la roche) : très peu usé et parfois 
en forme d'éclat, les plus gros éléments permettent d'y reconnaître des 
fragments de quartz volcaniques corrodés.

- muscovite (10 % des grains de la roche).
de rares biotites et feldspaths plagioclases complètent 1'in­

ventaire de la roche ( <  2 "Q .
- Les fragments lithiques (^3 7a) sont représentés par des as­

semblages microcristallins quartzeux, un échantillon nous a montré un 
fragment de roche felsitique à quartz automorphe.

La matrice (30 % du volume total de la roche), essentiellement 
chloriteuse, est riche en minéraux opaques.

2E - SECTEUR PONT-DE-LA-FOSSS - EZEL (n° 10 et 11, annexe II)

L'étude de a secteur nous a permis de recenser deux affleure­
ments principaux; le premier est situé au voisinage de la rive est de 
l'Aff au Pont-de-la-Fosse dans une carrière (10), le second plus à l'Est, 
se trouve au village d'Esel (11) dans le talus de la route qui joint Quel- 
neuc à Saint Seglin.

Dans les deux cas, nous avons recueilli une roche grenue al­
térée. L'observation nicrographique, malgré l’altération poussée, montre 
une composition minéralogique équivalente à la roche filonienne de Saint 
Nicolas (1, annexe II) (quartz - feldspath sérieitisé - biotite chlori- 
tisée), la texture grenue est reconnaissable»
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2F * SECTEUR DE LA CRUEEE

Situé 3 laa à l’Est de Quelneuc, cette dernière unité est dessi­
née, sur la seconde édition de la Feuille de Redon, comme une relique des 
coulées de l'Ellipse de Ecminiac (tufs et andésites quartzifèrcs). Elle 
est flanquée au Nord comme au Sud de -deux petits filons (La Eousselais,
La Rabinais)«

2F1 La Cruère (n° 12, annexe II)

Sur cette butte nous avons recueilli deux types de roche macro­
scopiquement très différents.

Le 1er type, très clair, se caractérise par une abondance de 
phénocristaux de quarts, il est situé au sommet de la butte près de la 
cote 6l (n° 12, annexe II), Au microscope, outre les quartz:autonorphes 
très corrodés, nous reconnaissons des phénocristaux feldspathiques dont 
on ne peut évaluer la composition du fait de leur altération totale en 
séricite, quelques rares biotites chloritisées apparaissent. Le fond de 
la roche (55 - ...6.0. RA ‘dû volume total de la roche), felsitiqüè: et quartzo- 
sériciteu^ est dépourvu de chlorite,

La conservation dans cette roche d'individus fragiles corres­
pondant a des quarts profondément corrodés, écarte pour ce matériel 
l'hypothèse d'une origine pyroclastique; au vu des observations de ter­
rain, il s'agirait plutôt d'une roche intrusive.

Le second type, situé un peu plus à l'Est (n° 13, annexe II) 
se présente comme une roche massive de couleur grise à verte, dépourvue 
de phénocristaux de quartz. Sa composition minéralogique est la sui­
vante :

Les_ghénocristaux
Feldspath : plagxoclase (les déterminations optiques effec­

tuées indiquent une composition d'oligoclase). Ces individus dont la 
taille ne dépasse pas 2 mm, sont fréquemment sonés et présentent de 
nombreuses inclusions sériciteuses et chloriteuses.

Quartz, très rare, il se présente sous la forme de cristaux 
automorphes corrodés et brisés.



légende planche VI.

Les Formations volcaniques cartographies I l ‘extérieur de l 'Ellipse 
de Rémi niac. suite :

Photos 40 et 41 Secteur la Ronserais - La Barbotais.

Photo 40 Carrière de La Barbotais. Enclave de Poudingue de 
Gourin (L: 4ma e: 1m) emballée par une volcanite. 
analogue aux kêratophyres de type A connues dans 
l'Ellipse.

Photo 41 (L.P.) Carrière de la Barbotais. Volaanites de 
type A.j, la qualité de l'affleurement ne permet 
pas â'envisager avec précision son mode de mise en 
place.

Photo 42 (L.P.) Secteur de la Pichardais La Pichardais. 
Quartz-mcke remaniant un fragment de volcanite 
felsitique à quartz automorphe.

Photo 43 (L.P.) Secteur La Cruère : La Cruère. Volcanite claire 
à phénocristaux de quartz profondément corrodés.
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ru d•ordre f ..y 25 A

b° d1ë chaut î11on 90-11, 90-11F

SiO? 67,20 67,30 65* 20

Al,. Û„ 15,1.6 15,47 1 3 % 6 o

f S°3 4,47 4.21 ’ 4,65

FeO

IfeO . 0,05 0,06 0 s 06

MgO 1,30 1,25 1 f 6 1

CaO 1,39 1,67 3,21

Na?0 %* ' h
*

■ O 1__
_ 3,66 3,28

s ° 2,57 2,50 2,23

Ti«2

: V
-"*

: o i 0 , 6 0 0,54

U 2,62 1,77 ,2,13iio■ ÿM,-u 0,64 0,70 0,34

Total O I
Un : 99,19 99,01

n° d5 analyse 460 502

Analyses chimiques des volcanites intrusives recueillies à 1* Est 
de la Butte de La Cruère*

24 et 25 % La Cruère, S* cote 63 : filon de type B *
A  ; Moyenne des analyses correspondant aux laves de type B*

recueillies à 1 intérieur de la Bande de Mar sac *
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Les minéraux ferro-magnésiens relativement nombreux correspon­
dent à des biotites chloritlsêes »

lfS^§S2SH2Se riicrogrenue quartso-feldspathique est riche en 
chlorite et minéraux opaques, on y relève des granules d’apatite*

Les échantillons récoltés 'au voisinage. de.s ‘ êpontes sédimentai-
res briovêriennes, montrent un caractère:brèchlqüe accentué par la pré­
sence d*enclaves anguleuses de roches silteuscs vertes *.Cette observa­
tion souligne le caractère.intrusif de cette volcanite* •

Les analyses chimiques effectuées (24, 25, tab* XXII) indiquent 
une composition se rapprochant des laves de type B récoltées dans lfEl­
lipse# La teneur en- calcium bien que plus- faible,' reste au".dessus des 
taux observés dans le type A et les types intermediaires A. - B#

2F2 La Roussclais (n° 14, annexe II)

Ce petit filon figuré., sur la carte géologique au Nord de la 
butte de La Cruère montre en pierres volantes, une roche strictement équi­
valente au type feldspathique que nous venons de'/'décrite, situé à la 
partie Est de., ̂la butte de La Cruère (n° 13, annexe II),.#

2F3 La Rablnais (n° 15, annexe II)

Au Sud de la butte de La Cruère, une nouvelle route donnant 
accès à la feme de la Rabinais, montre une roche claire riche en plié- 
nocristaux de quarte de taille millimétrique» macroscopiquement, elle 
se rapproche beaucoup de la roche que nous avons décrite à l’Est de La 
Cruère (n° 12, annexe II)* Cette roche constitue un banc, de 3. a 4 m 
de puissance, interstratifié dans les siltstones verts briovarions; 

lfaspect cornêifië des épontes sédimentaires permet de penser que nous 
avons affaire à un sill#

L*étude micrographique confirme l’analogie avec la roche claire 
de La Cruère* Nous y retrouvons de nombreux phénocristaux entiers de 
quarte automorphe à golfes de corrosion très développés# Les feldspahts 
mieux conservés constituent des agrégats polycristallins de taille mil­
limétrique, on y reconnaît des plagioclases légèrement séricitisês



Tableau XXIII

n° d?ordre. 26

90-140n° dféchantilion

SiCL 72,60

A.,C, 15,05

Pe2°3 2,40

FeO

HnO 0,01

MgO 0,56

CaO 0,21

Na20 3,04

K2° 2,64

Ti°2 0,21

P2°5

E 2 0 + 2,46

h 2°” 0,69

Total 99,87

tî° d'analyse 462

Analyse chimique de la roche filonienne à phénocristaux 

de quartz recueillie à l'Est de La Rabinais.
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fréquemment zones* accompagnés de rares feldspaths potassiques (orthose ?) * 
Les minéraux ferro-magnêsiens* représentes ici par des biotites chloriti-
sees* sont peu nombreux* La mësostase fineraent cristallisée (taille des 
grains 0*020 mm)* quartsofeldspathique, contient aussi de la séricite 
et peu de chlorite*

L?analyse chimique effectuée (26* tab* XXIII) montre une roche 
différente du .cortège.keratophyrique et daçitique vu jusqu*à présent*
Si les .teneurs en sodium et potassium se rapprochent de celles observées 
dans le type B* une nette différence apparaît au niveau du taux en élé­
ments cafemiques (Ca - Pe - Ti - Mg) qui est ici très faible (3*37 % 

contre 10*21 % pour les laves de type B)» Cette roche est d'autre part 
hypersiliceuse (Si y  70 %)»

CONCLUSIONS

Cette étude non exhaustive du volcanisme cartographie à l'Est 
de lfEllipse de Iteminiac permet les remarques suivantes t

Mis à part les faciès ou nous no pouvons nous prononcer avec 
certitude sur le mode de mise en place à cause du manque de données 
suffisamment précises sur le terrain; il semble que nous ayons effec­
tivement affaire dans la plupart des cas à un volcanisme de type in­
trusif*

XI ne semble cependant pas possible* cartographiquement* de con­
server 1* image des grands filons radiés dessinés sur la carte géologi­
que par Ch* Barrois et P* Pruvost* En fait nous sommes en présence d'une 
suite d'affleurements ponctuels séparés par les sédiments briovériens*
Une prospection effectuée h l'extérieur des filons dessinés sur la 
carte géologique permettrait vraisemblablement de relever de nouveaux 
pointernents de roches éruptives*

L'étude pêtrographique et géochimique de ce volcanisme situé 
à l'Est de l’Ellipse de üeminiae a permis de retrouver la dualité mise 
en évidence dans le volcanisme de la Bande de Harsac* C'est ainsi que 
les roches intrusives recueillies à Saint llicolas et à La Barbotais 
se rapprochent des laves de type A; le matériel recueilli à l'Est de 
la butte de la Cruère possède une composition chimique voisine des laves 
de type B*
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La source volcanique correspondant â la Bande de Treal qui re­
manie des volcan!tes acides riches en quarts automorphes, est peut-être 
à rechercher au niveau de la roche récoltée au Sud et à 1' Ouest de la 
butte de la Cruère: l'état de conservation du premier ensemble cité nfa 
pas permis de vérifier la correspondance de leurs compositions chimiques»

Ces quelques remarques permettent de confirmer l'hypothèse pro­
posée par Ch* Barrois et P* Pruvost; les volcanites cartographices à 
P  Est de l'Ellipse, correspondent pour une grande partie d'entre elles 
à un système filonien dont les caractéristiques pëtrographiques et chi­
miques sont très voisines de celles definies dans les coulées de P  El­
lipse de llcminiac* L'hypothèse, qui consiste à voir dans ces filons 
P  alimentation du volcanisme de P  Ellipse, semble raisonnable»

Caractéristiques chimiques du volcanisme de la Bande de Ilarsac et des roches 
intrusives associées et: eartographiées, à l'Est de P  Ellipse»

Dans le but de confirmer gêoehimiquement les différences pétro- 
graphiques observées entre les types A et B, leurs analyses chimiques 
représentatives ont etc traitées par l'analyse factorielle (ilêthode des 
Facteurs principaux)

Celle-ci permet en effet de regrouper par exemple les analyses 
chimiques en fonction de facteurs a priori inconnus sans passer par 
l'utilisation de diagrammes'gêoehimiques arbitraires* Gi l'on s'en tient 
aux facteurs principaux ( * * ) s elle débouche sur une représentation aisé­
ment visualisable permettant de comprendre dans le cas d'analyses chi­
miques par exemple, les différenciations chimiques responsables de la 
dispersion des échantillons*

Dans le cas qui nous intéresse (fig* 16) la projection des 
points représentatifs des analyses chimiques sur le plan factoriel déter­
miné par les facteurs principaux Fl et P2, dessine deux nuages distincts 
correspondant aux types A et B* Les échantillons de laves hybrides À~B 
(analyses 11 et 15) ont une position intermédiaire entre les deux nuages 
définis précédemment*

Exposé de la méthode cf G* Lucas, 1974*

**La méthode des facteurs principaux consiste à imposer que le premier 
facteur (Fl) rende compte de la plus grande part possible de la dis­
persion des échantillons; le second (F2) de la plus grande part pos-
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Projection dons le plan factoriel défini par les axes 
F1 et F2 des analyses chimiques correspondant 
aux toves de la Bonde de Mar sadist du matériel vol­
canique recueilli à l'Est det Ellipse de Rémintoc(ol
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Le facteur Fl (qui explique 38 % de la dispersion des points) 
net en évidence une différenciation s (lia* Al^ , Mn* Ca* K71)* il étire 
le nuage représentatif du type A selon (Ha* Al N Si/1)*

Le type B comparativement au type A présente une plus grande 
richcsse;-.en calcium* manganèse et titane* celle-ci s1 accompagne d’un- 
déficifc en sodium et aluminium*

Le facteur F2 (qui explique 24 % de la dispersion des points) 
confirme la différenciation interne au type à (Si ̂  , Na, Al / ); son 
action se fait surtout sentir au niveau du nuage correspondant au type 
B* la silice y est opposée au groupe magnésium* calcium et titane 
(Sr ilg, Ca* Tx/ )■ *

Le troisième facteur principal (F3) non représente vLci et 
qui explique 14 % de la dispersion des points caractérise essentiel­
lement une différenciation portant sur la silice et le fer ferrique 
(Si elle se marque dans le plan perpendiculaire à .la figure
(F3 Jx Fl iuF2) par un étirement des deux nuages A et B*

En conclusion* la méthode des facteurs principaux nous a permis 
de vérifier gêoehimiquemont L!individualisation pétrographique dos doux 
types À et B.

Le type A désigne u n matériel essentiellement, silico-alunino- 
sodique à l’intérieur duquel existe une différenciation secondaire 
(Sx;-^ Na* Al Z1 ) marquée sur le terrain par l’apparition des kerato- 
phyres hypersodiques (c£* analyses 13* 14* 23)*

Le type B s’oppose à ce, premier ensemble par un enrichisse­
ment en calcium et potassium* celui-ci se faisant aux dépens des 
teneurs en sodium et aluminium*



Figure. 17

Rapports entre la Série séd im en ta ire  p a lé o zd ig ue et les épisodes  
volcaniques de l'E llipse de R érn in iac

50m

0

H  Episode volcanique de la Bande de Tréai 
ïï Episode volcanique de la Bande de M arsac  
I  Episode volcanique du Conglomérat de La G ree-M areuc  
c t f i ' ? ) '  surfaces d’éros ion
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III - POSITIONS STRATIGRAPHIQUES DES PHENOMENES VOLCANIQUES RECONNUS DANS 

LA REGION DE RELIÏIIÏAC. CORRELATIONS AVEC LES VOLCANIIES INFRAPALEO-

ZOIQUES CONNUES DANS LE MASSIF ARI10RICAÏIL

Les résultats obtenus dans 1 * Ellipse de Reminiac* permettent de 
penser que les émissions volcaniques se sont reparties en trois périodes 
successives (fig* 17)* . .

X* le premier épisode volcanique» se traduit par un ensemble volcano- 
clastique (Conglomérat de La.Grée tlareuc) remaniant des fragments de 
laves acides (igmimbrites (?)* keratophyres a textures diverses)* Sa mise 
en place.a été assimilée à un lahar qui se serait propagé sur la péné­
plaine briovérienne déjà érodée (présence de galets arrondis de Poudin­
gue de Gourin)*

II* le second épisode* correspondant à la Bande de liar sac* est représenté 
par un matériel volcanique effusif et pyroclastique* se répartissent de 
façon homogène entre deux pôles :

- l?un est caractérisé par des laves microlitiques sadiques 
de type koratophyrique*

- 1*autre* par des laves recristallisées sodi-potassiques à 
composition chimique dacitique*

Il semble que 11 o n puisse assimiler à cette émission volcani­
que* la plus grande partie des affleurements de volcan!tes relevées à 
l1Est de 1*Ellipse*

Ce volcanisme est antérieur à la-sédimentation des premiers 
niveaux détritiques paléozoïques représentés dans 1!Ellipse par la 
Formation de Pont-Réan; d*autre part sa mise en place est aussi poste- 
ricure au Conglomérat de la Grée llareuc* qui* à ce moment, a déjà subi 
une érosion importante*

III* le volcanisme explosif de la Bande de Tréal* interstratifié dans la 
Formation de Pont-Eéan* remanie une roche volcanique* riche en phêno- 
cristaux de quarte dont la source est peut-être à rechercher dans les 
roches filoniennes décrites à 1*Ouest et 'au Sud de la butte de la Gruère*
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Indépendamment•de ces niveaux tuffaces, certains bancs appar­
tenant à la Formation de PontaEiëan remanient des quartz volcaniques, 
issus vraisemblablement de 1* érosion de la Bande de iiarsac*

Afin df envisager la corrélation de ces différent 
volcaniques, nous allons rappeler brièvement les travaux 
nus sur les voleanites infrapaléozoxcues de iîormandie et

s épisodes 
récents cou­
de Vendée»

3A - LA NOIUIAIIDIE BT La IIAIHS

3A1 - Le Passif de Saint-Gemain-Le-Gaillard (11*11» Roblot, 1971, 
Cio Boyer, 11*11* Roblot, il* J* Graindor, 1972) *

Ce massif situé au MT du Cotentin, est composé de roches ignim- 
brifciques porphyriques et de laves rhyodacifciques surmontées par un en­
semble de roches pyroclastiques et volcano-sédimentaires associées*

Le matériel volcanique, remanié dans les arkoses. et conglomé­
rats cambriens du Synclinal de Sionviile, est antérieur à la base du 
Paléozoïque régional* D1autre part, l1étude structurale comparée du 
massif éruptif et des terrains briovariens a montré que celui-ci n*a 
pas subi les mouvements cadomiens*

Plus à l1Ouest, le plaider de Bezel, montre au sommet de la 
série sehisto-gréseuse cambrienne, trois petits niveaux volcano-scdi- 
'mentaires basiques*

' Ces deux observations permettent de suppose!" dans c e t t e  région 
une double manifestation volcanique s u n volcanisme acide rhyoclacitique 
post-briovêrien (St~Gemain~le~Gaillard) suivi d ' u n  volcanisme basique 
légèrement postérieur (Le Itérai)*-

3A2 Passifs dfEcouves et de Ferseigne (F* Dore, 1969, F* Doré, 
B* Chevallier, 1970)

Ces deux secteurs montrent deux cycles sédimentaires cambriens
séparés par' des éruptions de type rhyolitique»
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Tableau XXIV

Corrélations entre les formations cambriennes 
de Ferseigne et dfEcouves 

(d’après B. Chevallier - F. Doré, 1970)
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La corrélation de ces deux régions envisagée par F* Doré et 
B l Chevallier est représentée au tableau XXIV. Dans sa note de 1970 
F. Dore9 par comparaison avec le volcanisme rhyolitique connu dans le 
Choletais (P* Cavet et al*, 1966), attribue aux Formations anté-aréni-
giennes df Ecouves et de Perseigne un âge cambrien moyen*

3A3 Le volcanisme acide des Coevrons (C* Boyer* I960* 1969;
J* Le Gall* 1971)

Lféchelle stratigraphique des terrains paléozoïques consti­
tuant cette unité est bien connue depuis les travaux de D*P. Oehlert 
(1889* 1909* 1912)* cf* tableau XXV.

Les roches volcaniques y dessinent deux bandes parallèles 
qui sont au Nord la Bande de Vimarcê et au Sud la Bande des Coevrons*

En 1968* €* Boyer signale dans la bande méridionale* la pré­
sence d1 ignirabr.it es aphanitiques *

Lors de sa thèse (1969) F* Doré fixe Page des Schistes et 
calcaires' au Cambrien inférieur*

La même année C* Boyer entreprend 1*étude de la partie occi­
dentale de la Bande des Coevrons dans la carrière de Vautré* Elle y 
décrit un ensemble pyroclastique- acide varie dont le phénomène explosif' 
responsable est bien calé dans le temps* 1g Grès de Sainte Suzanne qui 
le précède immédiatement est dépourvu de toute trace volcanique*

Enfin*, en 1971* reprenant lfanalyse stratigraphique des Coe­
vrons orientaux* J* Le Gall, décrit sur le flanc, sud* 'deux phénomènes 
volcaniques successifs :

- le plus basal intercalé entre le Grès de Sainte Suzanne
et les Fsammites de Sillê* est représenté par un tuf cinéritique déposé 
en milieu aquatique représentant P  équivalent latéral des vulcanites 
pyx^oclastiques de Voutré*

- le second situé au dessus des Fsammites de Sillé* sfapparente 
à une coulée de quarts Iceratophyre* dont les quartz semblent remaniés
au sein d’un mince niveau d'arkoses sus-jacent*



Tableau XXV

Grès de May 
Schistes à Calyraènes 
Grès armoricain

Grès de Blandouët
Psammite de Sillé 
Grès feldspathique

activité volcanique principale

Grès de Ste Suzanne 
Schistes et calcaires

«H0 
H
B
1O

53
mH
m

o

Poudingue de Sillé

Briovérien

Stratigraphie des Coëvrons 
(d* après OEHLBRT, 1909)
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La série sédimentaire cambrienne s*achève ensuite par les Grès 
de Blandouët qui se terminent par des niveaux rubéfiés, soulignant ainsi 
le caractère régressif de la série sédimentaire cambrienne, marqué par 
une émersion générale avant 1!Arenig (Grès armoricain)*

3A4 Les Alpes nancelles (Cl* Boyer, 1967; F* Doré, J* Le Gall, 
1971)*

En 1967, Cl* Boyer décrit dans la région de Villaines La Juhel, 
la présence d!un volcanisme cambrien de type keratophyrique qui se ré­
partit entre deux pôles :

- l*un est caractérisé par des laves microlitiques hypersodi- 
eues associées à des..brèches volcaniques,

- 1*autre est représenté par des laves hémihyalines sodipotas- 
siques recristallisêes, correspondant à de larges épanchements*

Plus récemment, à 1* issue dfune étude du■Massif dfAssé~le~Boisne, 
F* Doré et J* Le Gall (1971) définissent la position stratigraphique de 
deux formations volcaniques, schématisée de la façon suivante par ces 
deux auteurs ï

G1 G2 VI G2 V2 // G3 // V3.
Les Grès de Sainte-Susane (G1 G 2 ) hébergent une Formation 

volcanique (VI) représentée par une rhyodacite porphyrique* V2 situé 
au dessus du Grès de Sainte-Susanne correspond au complexe volcano- 
sédimentaire de Voufcré; il contient à sa base, au dessus de brèches 
épiclastiques, une coulée keratophyrique porphyrique sodique. G3 et 
V3 (épanchements keratophyriques) sont mal connus du fait des mauvai­
ses conditions d!affleurement, il pourrait s?agxr dans le cas présent 
d’un redoublement tectonique des séries antérieures*

3B - LA VENDEE

Nous nous limiterons, dans cette région, à deux exemples ré­
cemment étudiés*

3B1 Les rhyolites du Chojetais

Cet ensemble décrit par G* Mathieu (1937) puis D* Santallier 
(1964), affleure .largement à 1* Est de Cholet* Il est .séparé du socle
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briovêrien par un complexe détritique (Quartsites et Poudingue de Vihiers
Trémentines) • La découverte dans cette série détritique de base», d*une 
faune trilobitique, datée Cambrien moyen (P, Cavet et al* I960) permet 
d®attribuer un âge équivalent aux rhyolites du Choletais*

A l’intériêur de la cône cartographiëe briovérienne, il existe 
de nombreuses intercalations volcaniques de nature légèrement plus basi­
que que les rhyolites, les conditions d1affleurement sont telles qu* on 
ne saurait dire s* il s1agit de sills concordant dans la schistosité du 
'Briovêrien ou de coulées interstratifiées*

3B2 Le Massif de Mareutl sur Lay .. . ■ ■

L’étude détaillée effectuée par J*C* Talbert (1971) permet de 
distinguer dans ce massif jusqu*alors rapporté à un porphyre rhyoliti­
que unique; deux ensembles bien distincts qui sont cl*une part, des rhyo­
lites paléozoïques"'et d’autre part une épaisse série sêdimentaire brio- 
vêrienne, La rhyolite présente des caractères structuraux plus simples 
que les porphyroïdos briovêriens, elle n1a subi que la phase orogénique 
hercynienne*

30 - LE VOLCANISME DE REMINIAC : CORRELATIONS

Ces différents exemples montrent bien 1*existence généralisée 
d*émissions volcaniques acides d*âgc cambrien, sur un vaste territoire 
s’étendant actuellement de la Normandie a la Vendée (*)♦

De nombreux auteurs (**) ayant déjà signalé l’unité de ce phé­
nomène; il s’agira pour nous de tenter une corrélation des résultats que 
nous avons obtenus dans le secteur de Reminiac avec la région qui nous 
semblera la plus' proche*

De tous les exemples que nous-avons cité précédemment, la suc­
cession des phénomènes volcaniques décrite par* J* Le Gall dans les Cou­
vrons occidentaux, nous semble la plus, semblable à la suite que nous 
avons définie dans le secteur de Reminiac (c£, fig* 18)*

Le volcanisme acide de type ignimbritique, ainsi que le matériel micro­
granitique filonien associé, décrits par B* Auvray dans le Trégor, ont 
ôté datés à 530 soit un âge cambrien (B* Auvray, Ph* Vidal, 1973) *
P. Pruvost 1949, 1959; Cl. Boyer, 1967; P. Gavet et al., 1966; F. Doré, 
1969,1970.



F ig ure. 18

Les episodes volcaniques de Réminiac: Corrélations avec les Coëvrons.
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- Le Conglomérat de La Grée Mareuc (I) serait ainsi 1 équivalent 
stratigraphique du tuf einêritique interstratifié au toit du Grès de 
Sainte Suzanne, soit .aussi du materiel pyroclastique décrit par Cl® Boyer 
dans la carrière de Voutrê*

- La Bande de Marsac (II) pourrait alors être corrélée avec les 
porphyres de Sillé de nature également keratophyrique*

Si cette hypothèse trouve une vérification plus précise, à la 
lumière des travail détaillés effectués actuellement par J* Le Gall dans 
les Couvrons et les Alpes Manuelles, il nous sera possible, en dehors : 
d*arguments géochronologiques qui se sont révélés négatifs pour les la­
ves de la Bande de Marsae, d1attribuer un âge cambrien moyen à la Forma­
tion de Pont-Réan qui serait alors synchrone des Grès de Blandouêt*

3D - SIGNIFICATION DU VOLCANISME PB REIIIIIIAC EN BRETAGNE CENTRALE :
LA RIDE DE BAIN ?

Jusqu*à présent, en dehors de 1*Ellipse de Reminiae, les mani­
festations volcaniques infrapaléozoïques recensées en Bretagne centrale 
étaient restreintes à deux exemples très localisés (flanc sud de la 
terminaison périsynclinale du Synclinorium de Plechatel, Bande de Bovel) 
inscrits tous deux dans le schéma stratigraphique de Ch* Barrois et 
P* Pruvost que nous avons défini à propos des coulées de Reminiae (£ig* 5)*

Des travaux en cours de J*J* Chauvel ont permis de reconnaître 
dans les volcanites de Plechatel* un matériel albitophyrique pyroclas­
tique tout â fait comparable à celui que nous avons décrit intimement 
lié aux coulées de la Bande de Marsac* Sa position stratigraphique sous 
la base de la Formation de Pont-Réan a pu être définie dans une coupe si­
tuée au Nord de La Bouère*

En ce qui concerne la Bande de Bovel localisée sur le flanc sud 
du Synclinorium de Hartigné-Ferchaud, entre la Chapelle-Bouexic et 
Campe!, nous som m es en mesure de préciser qu*elle est vraisemblablement 
antérieure à la sédimentation de la Formation de Pont-Rêan| d*autre part 
1*identité de la nature de ce matériel volcanique avec celui de Reminiae 
a été reconnu par Cl* Boyer (1966)*



Figure. 19

Le Poleozoïaue ante Uanvirnien daps le domoirie C entre-arm orica in

- Coulées albitophyriques

~ Formations volcanoclas­
tiques acides

- Formations de Pont-Eean et 
du Grès armoricain complètes

- Grès armoricain réduit,For­
mation de Pont-Réan complète

- Grès armoricain complet,For­
mation de Pont-Réan absente

- Grès armoricain réduit,For­
mation de Pont-Rean absente

- Schistes et arkoses de âains

□‘après JJ.Chauvel
( inéd it )

LEG EN D E
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En dehors de ces deux exemples inscrits sur la carte géologique 
à 1/80 000, nous avons représenté sur la figure 19 les affleurements de 
volcanites relevés par J . J • Chauvel en Bretagne centrale (travaux iné­
dits)* Get auteur a reconnu, interstratifiés dans la Formation de Font- 
Eêan, des niveaux volcanoclastiques acides tout à fait comparables à 
ceux que nous avons décrits dans la Bande de Iréal*

D’après ces résultats préliminaires (£ig* 19), il semble que 
ces affleurements se .répartissent sur deux branches étroites conver­
gentes vers l’Ouest au Sud du Bassin de Chât.eaulin* Ces secteurs com­
prennent en effet tous les deux une Formation de Font-Réan à niveaux 
volcanoclastiques acides interstratifiés, surmontée par un Grès armori­
cain peu épais (140 ta pour le Flanc sud du Bassin de Châteaulin, 150 
à 200 m pour l’Ellipse de Reminiac) (*)*

Cette branche méridionale se situe dans le prolongement occi­
dental de la Ride de Bain définie par P* Prévost (1949) et J*J* Chauvel 
(1968)* Ainsi que le faisait remarquer ce dernier auteur, cette Ride 
peut être considérée comme une z o n e tectoniquement active, cette acti­
vité se traduisant globalement par l’apparition de centres éruptifs 
acides et de phénomènes de soulèvement locaux, responsables d’anomalies 
dans la puissance des sédiments surincombants*

Dans le cas particulier de l’Ellipse de Reminiac, il semble­
rait que les différentes manifestations volcaniques que nous y avons 
décrites aient été suivies d’un soulèvement durant la sédimentation de 
la Formation du Grès armoricain, ce que traduit son épaisseur anorma­
lement réduite*

Nous noterons enfin la direction de cette branche étendue du 
Cap de la Chèvre à Bain-ée-Bretagne s elle apparaît dans son tracé dis­
cordante sur les structures post-llanvirniennes* En ce sens, elle porte 
la marque de l’héritage d’une structuration plus ancienne, et peut être 
alors considérée corne une relique tardive de la chaîne eadomienne. Le 
volcanisme de Reminiac pourrait alors correspondre â un volcanisme 
acide final de distension de la longue orogenèse eadomienne»

Cette ressemblance est encore accentuée par la présence,au Cap de la 
Chèvre, de coulées nicrolitiques acides situées à la base de la For­
mation de Pont-Réan*





2èiae Partie

ETUDE STRUCTURALE
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INTRODUCTION

•• Sur' ce terrain assez couvert (végétation, importance des ■
formations -superficielles), il a- été fait appel aux méthodes couram­
ment appliquées dans la géologie armoricaine (étude de la géomorpho­
logie à partir des couples stéréographiques de photos aériennes de 
1S,I*G*M«,' cartographie de détail, analyse structurale statistique)*

Nous pensons qu’il-n’est pas utile de redéfinir ici le dé- 
taxi de ces méthodes, dans la mesure où elles ont été largement' exposées 
dans des travaux récents de nature équivalente (Cl* Le Oorre, 1969,
P* Paris, 1971)* . -

Nous classerons les structures en .fonction'-'' de leur échelle 
d’observation (mégastructures, mésostructures, microstructures)*

Limites posées par l’utilisation des formations paléozoïques en tant 
que marqueurs structuraux»

Les différentes formations'de la série ■paléozoïque de l’El­
lipse de Reminiac sont loin de fournir un large éventail de données -utili­
sables pour l’analyse structurale, aussi avant d’entreprendre l’exposé 
de l’Etude structurale nous rappellerons brièvement les différents 
renseignements que nous avons pu retirer de chacune des formations 
constituant l’Ellipse de Reminiac*

La Formation de Pont-Réan' *

Cette Formation par son membre le plus supérieur (Membre de 
Monfort) constitue la source la plus complète d’informations structu­
rales : elle offre un nombre d’affleurements suffisamment dense, par­
ticulièrement dans la partie orientale de l’Ellipse; les mesures des 
plans de stratification, de schistosité ainsi que leur linéation d’in­
tersection y sont aisées»
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La. Formation du Grès armoricain s cette formation par la car­
tographie précise de ses enveloppes sédimentaires fournit des indica­
tions utilisables dans 1’ interprétation des négastructures «

La Formation de Traveusot offre en dehors des deux termi­
naisons périsynclinales de 1! Ellipse (importance des éboulis gréseux) 
un nombre suffisant de stations d f observation ou l’on peut mesurer la 
schistosité, la stratification y est rarement déterminable sur le 
terrain*

La Formation du Chatellier présente des -.caractéristiques voi­
sines de celles du Grès armoricain, cependant la cartographie de ce 
niveau peu épais (70 a) réduit en grande partie le facteur d ?interpré­
tation personnelle qui intervient au moment du dessin.-, de la carte; 
ainsi nous serons en mesure d’obtenir une image approchée: des défor­
mations ayant affecté la partie centrale de l’Ellipse, de Reminiac*

La Formation de Riadan» Outre les difficultés déjà signa­
lées à propos de la Formation de Traveusot, elle se signala par un 
nombre plus important de lacunes d’observation (Ouest du Patouillet;
Sud de la-Grée Callac’h) *'

La Formation de Rerolniac offre des caractéristiques voisines 
des grès précédemment cités*

Un examen rapide de la carte géologique que nous proposons 
(annexes II et III) permet de séparer â l’intérieur de l’Ellipse de 
Eeminiac deux domaines à caractères structuraux différents*

L’Unité de La Corbinais» Il s’individualise au NE de la 
Bande de Marsac un secteur où affleure' largement la Formation de Pont- 
Ré an; il possède une direction cartographique générale de N 70 E (*) 
et il ne semble pas affecté par une fracturation importante*.

âu Sud et â l’Ouest de ce premier ensemble nous définirons 
l’Unité de Reminiac proprement dite; sa direction cartographique forme
un angle de 20° par rapport à celle de l’Unité de La Corbinaîs* Dans 
cette région les couches dessinent des plis plus accusés et elles sont 
disloquées par de nombreux accidents cassants tranversaux et longitudinaux*

7*> toutes les directions citées dans cette thèse sont exprimées par 
rapport au Nord géographique*
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A - DOilAINE NE s UNITE DE LA G DEBINAIS

Cette.Unité s1étend de Treson (extrémité NW) au Château de
iiarsac* Le meilleur terrain d!observations structurales nous est four­
ni ici par les Dalles pourprées qui offrent une large surface■d*affleu­
rement (11 km2) (annexe II)*

I ~ LES I IEG A3 TRUC TUIt ES (annexes II, III, IV)

L’importance de la surface occupée par la Formation de Pont- 
Réan, comparée à sa puissance estimée («( 70 a) laisse présager 1’exis­
tence de replis de detail de faible amplitude; ce caractère étant con­
firmé par le dessin contourné des limites cartographiques étroitement 
liées à la topographie actuelle*

La tectonique cassante est surtout décelable par des acci­
dents qui provoquent des décrochement transversaux, un des plus im­
portants marque la limite de ce domaine à l’Ouest de Monteneuf, Les 
failles longitudinales sont plus difficiles à reconnaître; un des 
rares cas que nous avons pu mettre en évidence marque par un abrupt 
parfois prononcé la limite sud des affleurements de Dalles pourprées 
entre La Telhaie et Le Tremelals* Des failles radiales, soulignées 
par l’existence de petites vallées dans le Briovêrien sont vraisem­
blablement responsables du morcellement des affleurements de la 
Formation de Pont-Rcan entre Le Tremelals et le Château de îlarsac*

II - LES HSSOSTïtUCÎURSS

1) Les plans de stratification* La carte de répartition des me­
sures de stratification (cf» annexe III) confirme l’existence d’on­
dulations synclinales et anticlinales) ainsi dans le secteur compris 
au Nord et à l’Ouest de Monteneuf deux replis synclinaux sont nette­
ment individualisés, le plus septentrional se poursuit à l’Est par 
les affleurements correspondant aux Grès de La Voilais (faciès de 
base de la Formation du Grès armoricain)*





Planche VII
*

Unité de La Cor binais
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Au Sud de .la N 776, les affleurements de la Formation de Pont- 
Héan sont trop morcelés pour permettre la reconstitution dans le détail 
de la- succession des replis* Néanmoins* les faibles valeurs de pendage 
des plans de stratification que nous y avons relevés* ainsi que la recon­
naissance d’une petite gouttière, synclinale au NE de St Méen. laissent 
présager que nous sommes dans un schéma structural équivalent de celui 
que nous avons défini au Nord de la N 776#

2) Les plans de schistosité* La schistosité mesurée correspond â une; 
schistosité de flux pu--sens de P,* Fourmarier (*) , elle a affecté, la ma­
trice quartzo-phylliteuse des matériaux constituant les Dalles pourprées#? 
Â l’affleurement * son aspect fruste' est nullement gênant pour la collecte;-I
des mesuresv

Le stêrëogramme général (pl * Vil) montre un maximum de fréquence
35(concentration des mesures % 80 %) correspondant â un plan ( 70) * Le i

reste des mesurés.:-présenfce un étalement de direction sur un angle de 35°«A

La carte de répartition de la; schistosité (annexe III) permet j 
de constater que cet étalement localisé à l’Est de l’Ellipse correspond ! 
â une variation continue dans la direction du planvde schistosité# j

« De Monteneuf à St Méen ** la direction la plus fréquente est i' 
de N 70 E (stêréogramie â* Pl * VIII)# ;

; ■ * ■ De^St^Ileen à Mar sac, celle-ci passe progressivement du Nord
au Sud d’un direction N 65 E â une direction-N 90 .E; plus au Sud, dans ; 
la région de Quelneuc qui représenter la terminaison përi-synclinale Est 
de l’Unité de Reminiac, cette direction est de N 100 E (stéréograxnme B* 
-Pl-r-VHI)*' - ■ —  ... —  ... -..-... ... .....• ... .J

3) La linêation d’intersectionstratification - schistosité* Cette 
linëation mesurée sur les plans de stratification observés dans les Dal­
les pourprées, représente l’axe de plissement des mésostructures# Le 
stêréogramme de la planche IX) indique, pour la plus grande parole 
d’entre elles, une pente variable généralement faible (les pentes su­
périeures à 25 ° ont été observées au voisinage du contact paléozoï­
que la où les couches ont subi des rejeux postérieurs à la phase de plis
sement synschisteuse*

_

Fourmarier, 1936#



Planche IX

U n i t é  de La Corbinais
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L* examen de leur repartition au Mord de St Meen (annexe III) 
permet d?individualiser deux blocs situés de part et d’autre d’une li­
gne reliant le Clos Boschet au Bois Consort * A 11 Est de cette ligne* les 
linêations possèdent un plongement ouest* alors qu’à P  Ouest celles-ci 
plongent vers l’Est» Il semble que nous ayons ici- mis en évidence un 
accident cassant ayant provoqué un léger mouvement de bascule conver­
gent des deux blocs.ainsi sépares* Cet accident'est'd’autre part marqué 
au Nord par un décrochement semestre de la limite du Paléozoïque à lfOuest 
du Patis, et au Sud-par un abrupt des Dalles pourprées à l’Ouest de la 
■Orée Basse*

L1orientation générale de ces linêations confirme les résultats 
obtenus précédemment . :

- au Mord de St Méen la direction des axes de plissement est
de. N 70 E,

- à Il Est'-,de l’Ellipse, bien que les mesures soient ici peu 
nombreuses* la carte de répartition (annexe III) confirme pour ce sec­
teur 1*adaptation.progressive du Nord au Sud des directions générales 
de plissement observées dans l’Unité de la Corbinais à celles de la 
terminaison pêri-synclinale est de l’Unité de Eeminiac*

. ’ Les petites fractures
(= f,feuilletis" des ardoisiers, Cl* Le Gorre,

1969) sont extrêmement rarest les quelques cas observés possèdent une 
direction subméridienne, leur plan de feuilletis est subvertical et leur 
rejet est sen-ostre, nous retrouvons la des caractéristiques voisines 
de celles connues à l’Est d’Eancé (Cl* Le Gorre, 1969)*

Les fractures proprement dites correspondent à de petits ac­
cidents cassants subvert!eaux* sans rejeu apparent,; d’autre part elles 
n foccasionnent pas de broyage important de la roche* L’étude statisti­
que des directions de ces fractures (fig* 20) met en évidence une im­
portante famille de direction méridienne*

Le.contact Formation de Pont-Réan - Briovêrien, du fait de la 
différence de compétence présentée par leurs matériaux constitutifs, 
a été l’objet de rejeux importants marqués par une fracturation .Intense 
(broyage des matériaux sëdimentaires, filonnets de quartz, crénulation.



Figure. 20

Directions petites fractures :
Unité de La Corbinai s
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de la schistosité) et la verticalisation des pians de stratification* Ce 
rejeu est certainement un phénomène tardif â la phase de plissement her­
cynienne dans la mesure où il affecte une schistosité figée*

111 - CONCLUSION

L’Unité de la Corbinais5 en dehors de sa zone de contact avec 
le Briovêrien^ représente une couverture sêdimentaire paléozoïque très 
déformée (schistosité) mais- faiblement plissée en ondulations régulières 
â plan axial subvertical, La direction de plissement N 70 E au Nord de 
l1Unité s’adapte progressivement dans le secteur Est de l’Ellipse à celle 
observée dans la terminaison pêri-synelinale Est de l’Unité de Reminiac 
(N 100 E) *
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B - DOMAINE BUD s UNITE DE REMI NI AC

Cette Unite, située â 1?Ouest et au Sud de la Bande de Marsae 
correspond au Synclinal de Reminiac proprement dit*

1 ~ LES MEGASTRUCTURES (annexes II, III, IV)

La carte géologique que nous proposons confirme les tracés de 
€!i* Barrois et P* Pruvost (fig* 4), Il ne sfagit pas d’un pli unique, 
un axe anticlinal marqué par le Grès armoricain et le Grès du Chatellier 
srindividualise de Caro au Nord de Villeneuve*

La direction cartographique du double pli synclinal qui af­
fecte 1*Unité de Reminiac peut être évaluée dans sa partie occidentale 
à N 85-90 1* Â l’Est de Trëal cette direction s’infléchit vers le Sud 
et prend une valeur de N 100-105 B*

Contrairement â ce que nous avons vu dans l’Unité de la Cor- 
binais, la tectonique cassante est ici importante*

Les accidents transversaux sont nombreux et provoquent des 
décrochements d’amplitude variable, bien visibles au niveau des Forma­
tions gréseuses cartographiêes* La trace du rejeu occasionné sur le 
plan horizontal d’observation est le plus souvent dextre (ex* : tracé 
du Grès du Chatellier entre Monterrein et Becihan)*

Bien que leur position précise soit difficile à apprécier, 
quelques grandes failles transversales ont pu être individualisées 
(ex* : annexe II et III, accident Trêal - St iléon)*

Pour un mane accident transversal, la valeur variable des re­
jets que nous relevons sur la plan horizontal d’observation, s’explique 
bien par une composante verticale majeure ayant affecté le mouvement des 
blocs plissés de part et d’autre de cet accident (fig* 21.)*

Les accidents longitudinaux sont importants sur le flanc sud 
de l’Unité de Reminiac* Le cas le plus spectaculaire nous est donné entre 
Trêal et les Epinettes; il met en contact les Formations de Traveusot et



Figure. 21

Le mouvement vertical A provoquera de part et d'autre 
de l'accident transversal (représenté par le plan de la 
figure) des rejets horizontaux apparents a et b,des mas­
ses gréseuses 31 et G2. ■



de Riadan, le Grès du Chatellier réapparaît à 1’Ouest sous forme de 
11 lambeaux11 isolés (ex, au NE de Le Besy) * Plus à l’Est, entre Trignac 
et Le Chatÿ une faille semblable met en contact les siltstones verts 
briovériens et la Formation de ïraveusot, elle est soulignée au Sud de 
Trignac par de nombreux fragments de quarts filonien» A l’Ouest de Quel 
neuc, l’Unité de Reniniac n! est plus représentée que par une bande uni** 
que de Grès américain qui compose le flanc nord de la terminaison péri 
synclinale est tronquée au Sud par une faille bordière.

Ces accidents, longitudinaux semblent décalés par les décro­
chements transversaux, ce qui indique leur antériorité*

lï - LES MESOSTRUCTURES

1) Les plans de stratification. Bien que peu nombreuses, les me­
sures .de stratification reportées sur une carte de répartition"(annexe 
III) confiraient la validité des tracés cartographiques* Les valeurs de 
pendage mesurées sont plus importantes que celles relevées dans l’Unité 
de la Corbinais ( > 40 °)*

2) Les plans de schistosité» Le stéréogramme. général (PI* X) 
montre un maximum de fréquence (concentration des mesures : 70 %) cor­
respondant à un plan . ( 8 5 ) *  Le reste des mesures est plus dispersé
que, dans le cas de l’Unité de la Corbinais* Celà tient d’une part à 
l’importance de la tectonique cassante qui peut provoquer des dévia-, 
tions locales de la direction du plan de schistosité et d’autre part 
au fait qu’à l’approche des formations gréseuses la schistosité s’adapt 
à la stratification (annexe III)*

La carte de répartition (annexe III) confirme à l’Est de
l’Unité de Raminiac l’existence du fléchissement de la direction des 
structures plissêes vers le Sud; à l’Est de Tréal, la direction du 
plan de schistosité est de N 95-100 E*

3) Les petites fractures* Celles-ci présentent des caractéristi­
ques voisines de celles observées dans l’Unité de la Corbinais* Les
feuilletis sont rares, les diaclascs subverticales possèdent également 
un maximum de fréquence de direction, subméridien (fig. 22).



Planche X

Unité de Reminiac

c o n to u rs : 5-10-20-30 %



Figure. 22

20

d° c:

Directions petites frac tu res :
Unité de Reminiqc
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i n  » ;COnPQHTSiJ1NT DSS FORIZATIOI-TS GRESEUSES ST GILTSUSES : 
OBSERVATION D’UNE DIGHAEIiONIE STRUCTURALE

L a série cedinentaire paléozoïque reconnue dans lfEllipse de 
Reminiac montre une alternance de Formations successivement gréseuses 
et silteuses présentant des compétences relatives différentes* Ceci 
s’est traduit au cours de la phase de plissement majeure par une dishar­
monie structurale marquée à 1’échelle des mésostructures par une défor­
mation souple des siltstones (schistosité de flux bien marquée» plis 
d’allure ptygmatitique. des minces niveau:: plus grossiers que l’on y ren­
contre) et une déformation cassante des grès (les différentes carrières 
où l’on peut voir ces formations gréseuses mettent en évidence une frac­
turation importante délimitant de nombreux panneaux à l’intérieur des­
quels 19orientation des plans de stratification est très variable; des 
flexures brutales liées au rejeu de ces panneaux sont couramment obser­
vées)*

Le contact entre ces formations de compétence- différente peut 
être marque par des frictions importantes qui sc traduisent par une zone 
de passage broyée» très altérée et colorée» de solution d’oxydes métal- 
lqiues, (ex. t Nord cîe la Berate» contact entre les Formations de Reminiac 
et de Riadan)*

IV - CONCLUSION i Signification des Unités de la Corbinals et 
de Reminiac ? nature de leur jonction*

La carte géologique au 1/80 000 de la seconde édition de la 
Feuille de Redon (fig* 4) sépare ces deux unités par une faille bordière 
(Faille de la Corbinals)* Celle-ci se marque a l’Ouest par un décroche­
ment dextre .du. contact Paléozoïque - Briovérien; elle se poursuit au 
Sud de la Corbinals par un contact anormal Grès armoricain - siltstones 
verts briovériens'* L’étude pétrographique et stratigraphique que nous 
avons effectuée sur les grès qui affleurent au Nord de la Corbinais nous 
a permis de les assimiler au Grès de Çourouët,- dans ce-secteur le con­
tact Paléozoïque - Briovêrien est donc normal; d’autre part» dans la 
topographie nous n’avons relevé aucun -'indice marquant une faille bor­
dière importante. Ces observations nous amènent à rejeter l’existence 
de la Faille de la Corbinais telle qu’elle est dessinée sur la carte 
géologique au 1/80 000 (annexe I I ) .



Figure, 23
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En fait* ainsi que nous l?a montré tout particulièrement 1?étude 
de la répartition des plans de schistosité* dans 1?ensemble de V Ellipse 
de Reminiac, il n’y a pas opposition entre deux domaines possédant des 
directions structurales différentes* mais adaptation progressive du Nord 
au Sud entre ceux-ci* Tout se passe comme si la direction du plan de 
schistosité régionale* reconnue dans 1* Ellipse de Reminiae s1était adap­
tée* en la contournant * à la masse de matériel volcanique compétente re­
présentée à la surface par le Lambeau de Marsac - Clos Boschet et les 
filons associés à lfEst de 1*Ellipse (fig, 23)*

Les quelques mesures' de direction du plan de schistosité 
subvertical que nous avons pu relever dans les sédiments briovériens 
situés à l’Est de 1!Ellipse (annexe III) prolongent 1*adaptation des 
directions de plissement entre les deux unités paléozoïques » Si* comme 
nous le pensons* cotte adaptation est liée à la présence de la masse 
competente représentée ici par le volcanisme cambrien de la Bande de ■ 
Marsac et des filons associés* la schistosité subverticale mesurée ;
dans le Briovérien est une structure hercynienne . <

Une seconde remarque souligne le rôle joué par la massed des 
matériaux volcaniques au cours du plissement hercynien* :

Au Nord de la Bande de Marsac nous avons individualise-une 
zone plissêe en ondulations de faible amplitude (Unité de la Corbinais)* 
Au Sud de cette bande volcanique* la cartographie des Formations gré** 
souses nous a montré un secteur où les plis sont plus :resserrés; la 
tectonique cassante y est importante (Unité de Reminiae)•

Cette opposition* nous amène à penser que lors de la phase 
de plissement hercynienne* la couverture sédimentaire paléozoïque si­
tuée au Nord de la masse volcanique était dans une zone "protégée1**
On peut alors imaginer en accord avec des travaux récents :sur le gra­
dient du métamorphisme général et- la polarité tectonique (&&) que la 
poussée venant du Sud* la couverture sédimentaire s*est accumulée con­
tre l*obstacle représenté par la masse des terrains éruptifs* le plis
Bernent de cette couverture ayant été guidé par la morphologie de 
l’obstacle (fig* 24)*

^  Des travaux en cours effectués par CI, Le Corre ont permis pour 
ce secteur briovérien de caractériser une schistosité de flux 
cadomienne possédant un pendage (6o° vers le Nord) régional cons­
tant vers le Nord*

(**) _  . . .



FigyreJM

N Réaction
Polarité tectonique hercynienne 
de la couverture paléozoïque

Unite de La Corbinaîs
Hypothèses Influence de la géomorphologie des terrains érup­
tifs (Bande de Marsac) lors du plissement hercynien de la 
couverture paléozoïque de l'Ellipse de Réminiac i individu­
alisation des Unités de La Corbinais et de Héminiac*

Les figurés utilisés ici sont identiques à ceux de 
la Figure 23*



EVALUATION DU DEGRE D* EVOLUTION METAMORPHIQUE

DES FORMATIONS BRIOVERIENNES ET PALEOZOÏQUES
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A - APPRECIATION DU METAMORPHISME SYNTECTONIQUE

Données fournies par l’observation microscopique

Nous envisagerons ici les recristallisations qui se sont ef­
fectuées sous contrainte (schistosité de flux au sens de Fourmarier)*
■Que ce soit dans les sédiments paléozoïques ou briovêricns? les miné­
raux phyllifceux ont subi une recristallisation orientée** celle-ci est 
particulièrement visible clans les siltstones et la matrice des grès*
Cette recristallisation se traduit par une orientation constante â l’é- 
chclle de la lame mince des cristaux de sêricite? chlorite et petits 
grains de quartz; cette paragenèse ne permet pas dévaluer si nous som­
mes dans un domaine épimêtamorphiquc ou diagénétique* Nous utiliserons 
l’étude de la cristallinité des micas dioctaédriques nêoformes qui per­
met une appréciation fine du degré d’évolution des sédiments argileux 
dans un domaine de température croissante*

Etude de la cristallinité des micas dioctaédriques néoformés
(Diffractonétrie R.X*)

Principe : ïïeaver 0*B* (1958) suivi par B* Kubler (1968) et 
G* Dunoyer de Segonzac (1969) en France? a propose de déterminer le stade 
d’évolution d’un sédiment vers les termes précurseurs d’un met amorphisme 
en mesurant la largeur du pic de diffraction a 10 A des micas (un micaO
bien cristallisé possède un pic à 10 A effilé).

Afin d'éliminer l’influence des micas détritiques, les dif- 
fractogrammes ont été effectués sur la fraction fine < 2 ^ (  la méthode
de broyage utilisée i broyeur â bille? ne permet pas un tel fraction­
nement des micas détritiques)*

Le coefficient retenu pour 1Ÿappréciation de la cristallinité 
est la largeur à mi-hauteur du pic de diffraction à 10 A; cette valeur 
absolue dépend évidemment des conditions expérimentales qui sont dans 
le cas présent î

- Diffractomètre Philips Kî 1130? 30 Kv? 15 m k $ CuK ? filtre Ni*
- Enregistrement Philips PU 1360? vitesse papier 600 mm/h*





B  Echelle Dunoyer {1969}
C: Echelle Le Corre (à  paraître)

Caractérisation des minéraux micacés selon la méthode de J. Esquevin (1969)



Figure. 26
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indice ^  5

Localisation des zones d'anomalie de cristaU in ifé  de TiHite dans les synclinaux 
paléozoïques au Nord et au Sud de l'accident M a lest rort-Angers (D ’après Cl. Le Corre.

à para ître  }
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Résultats s ils sont présentés graphiquement selon la méthode 
préconisée par J* Esquevin (1969); 1’ordonnée représente la largeur àO
mi-hauteur du pic à 10 â et 1* abscisse le rapport des intensités des 
pics à 5 e t 10 1 (fig* 25)»

Lféchantillonnage a été réalisé sur les siltstones de la For­
mation de Xraveusot auxquels nous avons ajouté* â titre de comparaison* 
trois échantillons de siltstones verts briovêriens« Dans tous les cas 
l’indice relevé correspond à une assez bonne cristallinité (indice 5); 
les sédiments étudiés se placent dans le champ de l’ëpizone (fig* 25)*

Des travaux en cours* effectués par Cl* Le Corre (à paraître)* 
sur une étude systématique de la cristallinité des micas au niveau 'dirtï̂ C.ddb 
Paléozoïque et du Briovérien du domaine Centre-armoricain*, ont permis 
à cet auteur dénoncer les faits suivants ; . • -n

- une discontinuité métamorphique apparaît entre die Paléozoï­
que et le Briovérien* celui-ci révèle des indices très constants (de U 1or­
dre de 4 à 5)* alors que les,.-siltstones paléozoïques (Formation de Travptfsot) 
montrent une plus grande variété dans la valeur des indices (10 à 3)* Cette 
variation s’ordonne selon un gradient correspondant à un métamorphisme 
croissant vers le Sud*

- superposée à ce gradient métamorphique, Cl. Le Corre constate 
aussi 1’ existence clans le Paléozoïque cle grandes anomalies obliques posi­
tives. Différents indices tant géophysiques que pétrographiques permet­
tent de corréler ces zones d’anomalies positives de la cristallinité 
avec la mise en place cle grands lobes granitiques dont la morphologie 
n’est pas sans évoquer celle des lobes granitiques à deux micas qui af­
fleurent plus à 110uest (massifs de Locronan - Pontivy - Guehenno* La 
Villeder)*

; La proximité et la situation o c c i den 1;ale_de l’Ellipse de Re~
rainiac vis â vis du granite de La Villeder permettent d1expliquer la forte 
cristallinité des micas mesurée dans ses sédiments (fig* 26)*
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B - PRESENCE D5UN ÜETEMORPHÏSÜE POST-TECTONIQUE :

LA PARAGENESE A CHLOEITOIDE

Cette paragenèse a été observée dans la Formation de Pont-Réan> 
au niveau de la terminaison péri-synclinale ouest de 1*Ellipse dans un 
secteur où l’on decèle également une crénulation subverticale impor­
tante (fig* 27)*

L*observation microscopique montre des cristaux automorphes 
de chloritoïde en forme de baguette (L t 50 à 2 5 0 )? ils sont fréquem­
ment maclës polysynfchétiquement et leur origine nêofornée 'est évidente*

- d!une part les cristaux recoupent le litage sédimentaire,
- d’autre part* il présentent une texture poêcilitique pouvant 
englober les grains de quarts détritiques des sédiments., de 
la Formation de Pont-Rêan*

Ils sont d’autant plus nombreux et mieux développés que les 
sédiments au sein desquels ils se forment possèdent une granulométrie 
fine et une composition minéralogique de nature phylliteuse (muscovite 4* 
chlorite)*

L’étude microstructurale de ces niveaux a mis en évidence les 
faits suivants %

- la courbe de fréquence que nous avons effectuée sur la di­
rection des chloritoïdcs dans des lames minces taillées perpendiculai­
rement au plan de schistosité (fig* 28) n’a montré aucune direction pri­
vilégiée des chloritoïdes*

- la schistosité de flux qui est par ailleurs constituée par 
une fine recristallisation des minéraux chloriteux et sêriciteux* est 
ici marquée par, un alignement de paillettes de muscovite (L î 20 à
30 /O.

- les chlorîtoïdes montrent des inclusions fines en réseaux 
parallèles prolongeant la schistosité de flux extérieure au cristal* 
Cette observation souligne l’antériorité de la schistosité par rapport



Orientation des chloritdides: Courbe de fréquence dé Tand e m



104

à la blastèse des cliloritoïdes# La finesse des inclusions permet de 
penser qufau moment de cette blastèse la schistosité de flux n fétait 
pas encore marquée par les lamelles de muscovite#

- la Granulation, bien visible sur le terrain, s* * individualise
dans les lames minces par l1 apparition dfun !lStrain Slip Cleavage1* dé­
limitant dans la roche des cones fines et rubannées parfois microplis- 
sees dont lf implantation a été guidée par la présence des cliloritoïdes 
qu5 elles contournent# Cette phase de déformation semi-rupturclle est 
postérieure aux cristallogenèses décrites plus haut#

Cet ensemble cP observations trouve une explication possible 
dans le cadre de la mise en place tard!-tectonique du granite voisin 
de la Villeder# Cette mise en place, dans une première phase, se con­
crétise par 1 * apparition d*un flux de chaleur développant la blastèse 
des cliloritoïdes puis celle des muscovite a lf intérieur d1 un sédiment 
affecté d*une schistosité régionale figée, L!intrusion proprement 
dite du batholite granitique s* est accompagnée de déformations serai- 
rupturelles marquées par un strain* slip cleavage terminal (tab# IfXVl)*#

Des cliloritoïdes post-schisteux sont également présents dans un 
contexte similaire, dans les secteurs de Gliâteaubriant, La Gacilly,
* « # (Cl# Le Corre, à paraître) et Châteaulin (J#J# Chauvel, inédit)#





la te rp rê ta t io i i  de l a  .garagen èsi . . L  \ù \

Métamorphisme svnschi s t e ux £ dêve loppement 
de la schistosité générale; de flux marquée 
par u n alignement fin de minéraux sérielto- 
e h 1 o r i t o - q ua r t z eu x *

La schistosité de flux étant figée^biastè^- 
se _d e ch1er ito î d es qui fossilise cette 
schistosité;aggradation des minéraux syn- 
schisteuxs W^stèse cms ^scovites.Il s ‘a- 
g11 ici â 1 un métamorphlsme tarditectonigu<» 
lié à un flux thermique et; où les pressions 
sont uniformes♦

Mise en place du batholite grantirrue de 
La Villeder»accompagnée de déformations 
semi-ruptutelles se traduisant par i*ap~ 
par i ti on cl* un M sdrjr ai .si i P̂ ĉ l e av^.ge»



Légende planche XI.

Photos 44 et 45 Disharmonie structurale de la base de la Série 
sêdimentaire paléozoïque.

Photo 44 La Ville Auvoyer "Le Mur". La Formation de Font- 
Rêans Membre de Couvouët : bancs verticalisés de 
Grès de Courouët.

Photo 45 N*E* G r ê lo n *  F o r m a t io n  d e  P o n t^ B ê a n *  M em bre d e  C o u r o u ë t  
f i s s u r e s  d e  t e n s i o n > l e s  b a n c s  d e  l a  b a s e  d e  l a  f o r m a t io n  
a p p a r a is s e n t  tf lardes” de  f i l o n n e t s  de q u a r t z *

Photos 46 et 47 Unités de la Corbinais et Rêminiac : Opposition dans 
les styles de plissement de la couverture paléozoïque3 
(of. fig. 24).

Photo 46 N. de Monteneuf. Unité de La Corbinais3 les dalles 
pourprées.

Photo 47 Carrière de Bêcihan. Unité de Rêminiac3 le Grès armoricain

Photos 48 â 51 La Paragenêse à ahloritoïde.

Photo 48 (négatif L.M.) N.E. Le Lesnot dalles pourprées. 
Influence de la granulométrie et de la nature du sédiment3 
sur le mode de développement des ahloritoïdes.

Photo 49 ( id. 48) noter en plus l’individualisation du Strain-Slip 
cleavage.

Photo 50 (L.N.) NE Le Lesnot, les Dalles Pourprées. Relations 
Schistosité régionale - Blastèse des ehloritoïdes3 of. 
T. XXVI.

Photo 51 (id. SO : L. P.).



P L A N C H E  . X I
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CONCLUSIONS GENERALES

Au terne do cette étude et en. reprenant les conclusions 
partielles énoncées dans ce mêraoire, nous donnerons un résumé syn­
thétique de dévolution géologique de 1*Ellipse de lleminiac au cours 
des temps paléozoïques et dans le cadre des Synclinaux du Sud de 
Sennes «

Les formations briovêriennes constituées essentiellement de 
silt stones fins micacés verdâtres avec des niveau;; intrafomationnels 
de Poudingue de Gourin, après avoir été plissées lors de 1*orogenèse 
cadomiemie ont été érodées#

C’est sur ce continent pênêplané et soumis en surface à une 
altération intense que se sont mis en place au Cambrien moyen deux 
épisodes volcaniques de type acide :

- le premier, qui nfest plus représenté que par une brèche 
d!extension limitée (conglomérat de La^Grée i!areuc)est le témoin par 
la nature de ses elastes d’un volcanisme kératophyrique*

- le second, constitue la partie principale des volcanites 
visibles dans la région de Reminiac (Bande^de^Ilarsac) * Outre des ro­
ches volcanoclastiques, nous y avons reconnu des coulées .aériennes se 
répartissent de façon homogène entre un pôle kératophyrique•sodique et 
un pôle dacitique (la plupart des roches fiIoniennes- cartographiees
à l’Est de l’Ellipse ont montré cette meme différenciation)#
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Les premiers sediments marquant l1installation de la sedimen­
tation narine paléozoïque (Formation de Pont-ïlean, Grès de La Voilais) 
sont caractérises sêdimentologiquement par une bonne maturité de com­
position et une maturité de tenture médiocre; il s’agit de dépôts de 
faible niveau d’énergie ne reprenant pas de reliefs importants et que 
l’on ne peut assimiler à des llolasses au sens génétique du terme *
La présence* à l’intérieur de ces premiers sédiments d’âge paléozoï­
que, de bancs remaniant de nombreux grains de quartz volcaniques 
montre la reprise.d’un matériel éruptif acide*

Durant la sédimentation de la Formation de Pont-Eêan, une 
troisième, manifestation essentiellement volcanoclastique est marquée 
par l’individualisation de la Bande'de Tréal caractérisée par une 
grande richesse en phénocristaux de quarts automorphe*

Ces trois épisodes volcaniques mis en évidence dans la 
région de Iteminiac marquent pour ce secteur, au cours du Cambrien, 
une instabilité du socle cadomien* Cette instabilité se manifeste 
jusqu’au Llanvirnien inférieur par une anomalie dans la puissance 
de la Formation du Grès armoricain (200 m dans 1’ Ellipse contre 
400 m dans le reste des Synclinaux du Sud de Rennes)*

Une étude régionale actuellement effectuée par J . J *  CHAUVEL 

nous a permis de-relier cette .aire d ’instabilité constatée dans l’El­
lipse. de -Seminiac a un axe reliant actuel 1 ment le Cap de la Chèvre 
a Bain-de-Bretagne. Cette zone étroitq» dont la direction apparaît dans 
son tracé discordante sur les structures post-llanvirnienncy porte 
la marque de l’héritage -d’une structuration plus ancienne et peut 
être alors considérée comme une relique tardive de la. Chaîne cadomien- 
ne; dans ce sens, le■volcanisme, de Iteminiac pourrait alors correspon­
dre à un volcanisme acide final marquant la distension du socle cado­
mien* . ' ■ .

' La série sedinentaire p o st- 1lanvirnienne apparaît tout à 
f a i t  comparable h son homologue reconnu ailleurs dans les Synclinaux 
du Sud de Rennes; il s’agit principalement d’une sédimentation d’eau 
peu profonde caractérisée a la fois par"une bonne maturité de compo­
sition et une bonne maturité de texture*
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Lsinfluence de 1*orogenèse hercynienne associée à la compé­
tence relative des matériaux volcaniques cambriens nous a permis de sé­
parer dans 1’Ellipse de Reminiac deux unités structurales distinctes s

- d’une part le secteur Nord-Est (Unité de La Gorbinais) 
marqué par une couverture sêdîmentaire palcosoxquc déformée et plissée 
en ondulations de faible amplitude.

- d®autre part les secteurs Ouest et Sud-Est (Unité de 
Reminiac) marqués par des plis plus accusés de la couverture paléosoï- 
que et une tectonique cassante importante,,

L fétude de la répartition de la direction du plan de schisto­
sité régional a montre du Nord au Sud dans la partie orientale" de 1’ El­
lipse une adaptation progressive des directions de plissement reconnues 
dans 1®Unité de la Gorbinais (N 65 E) à celles de la terminaison orien­
tale de 1’Unité de Reminiac (N 100 E)*

Enfin, postérieurement à la schistogenèse hercynienne, la 
mise en place du batholite granitique de La Villeder situé à l’Est do 
l’Ellipse développe au niveau de la terminaison périsynclinale occi­
dentale (Formation de Pont-Réan en particulier) une paragenèso à 
chloritoïde, accompagnée d’une agradafcion clos minéraux s yn-schist eux 
et d’une déformation semirupturelie marquée par un ’’strain slip clea­
vage1’ «
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Annexe I : Analyses chiaiques des roches volcaniques et 
volcanoclastiques recueillies dans le secteur de Reminiac

1 : St Heen - quarte keratophyre groupe I
2 î St Ueen - quarts keratophyre groupe I -

.:3 : La Grée - quarts keratophyre sodipotassique groupe II
4 : route Brue - Ilaure - quarts keratophyre sodipotassique groupe II
5 ; Conblessac - quarts keratophyre potassique groupe III
6 : Nord ferae Le Celian - lave type A
7 s Sud-Ouest La Trcnelais - lave type A
8 : La Lanzionnais - lave type A
9 î Sud Le Vau payen : lave type B

10 ; Le Clos Boschet - lave type B
11 : Sud-Est Le Vau payen -1 lave type intermédiaire A-B
12 : Ouest Chateau de llarsac - tuf d'écoulement
13 : La Grée Gallac'h - lave type A
14 : Sud La Faraudais - lave type A
15 : Sud La Ville Buo - lave type intermédiaire A-B
16 : carrière Sud-Ouest La Gerbaudais - roches volcanoclastiques
17 : La Brcsselais ( ) - lave type B
IG : La Grée llareuc - fragment extrait du conglomérat
19 ï Trelian - fragment ? du conglomérat
20 ï Nord de Co'dtbo - filon de type A
21 î Sud-Ouest St Nicolas - filon de type A
22 : Ouest Bois de St Jean - filon de type A
23 : carrière de La Barbotais - filon de type A
24 : La Cruèrc, Sud cote 63 - filon de type B *.
25 t La Cruère, Sud cote 63 - filon de type B
26 : Est La Rabinais - roche fiIonienne riche en quarts
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a 4» d 'analyse 120 1 198 î Î$Ô 1 273 1 307 5 07 509 5 08 505 45-9 506 503 498 501 500 499 458 497 463 511 512 51 5 461 460 502 462
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1 ? 7 13 15

------------R T Ü û r ê t ------------ i n  (Cl. Boyer, 1 9 6 6 ) a n a l y s e s  S e n n e s  î F. Vid3t et J. Cosssîchet
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